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Attaque... en blanc: le 
coupable en Louisiane

SHERBROOKE — "Un p'tit temps humide' " On 
cherchait un coupable hier pour ce temps gris, 

humide, semi-pluvieux. semi-neigeux qui s'est collé au 
ciel de 1 Estne comme une mouche à un pot de mélas­
se

Le coupable n'était rien d'autre que la fameuse dé­
pression de la Louisiane qui a multiplié les siennes tout 
au long de sa course.

Faut dire qu à comparer à Montréal et à Québec où 
les précipitations en équivalent d eau ont franchi allè­
grement les 20 millimètres, la région de l'Estne n'y a 
pas trop goûte avec un équivalent neige-eau de 15 mil-

Les Oscars
Gandhi rafle 
8 Oscars
Z 3 Oscars à des 

films Canadiens
LOS ANGELES (PC) — Avec huit 

Oscar, dont celui du meilleur film sorti 
en 1982, la fresque de Richard Atten­
borough racontant la vie du mahatma 
Gandhi a été le grand gagnant de la 
55e cérémonie traditionnelle, lundi soir 
à Los Angeles. I

Le dernier-né de 
l'imagination de Ste­
ven Spielberg. ET., 
l'extra-terrestre, 
qu'on a volontiers 
comparé à Jésus- 
Christ. a amassé 
quatre de ces peti­
tes statuettes con­
voitées.

L'Oscar qui ré­
compense la meil­
leure comédienne 
est allée à Meryl 
Streep pour le rôle- 
titre de Sophie's 
Choice, de Alan Pa­
kula. tiré du roman 
de William Styron.

Du côté masculin, 
un acteur jusque-là 
spécialisé dans Sha- 
kespeare, Ben 
Kingsley, a reçu le 
trophée plaqué or 24 
carats pour son in­
terprétation de Gan­
dhi.

Par ailleurs, les 
quatre films cana­
diens en lice ont fait 
le maximum en 
remportant trois Os­
cars. Deux d'entre 
eux (After the Axe 
et Just Another Mis­
sing Kid i étaient op­
posés dans la même 
catégorie, long mé­
trage documentaire, 
de sorte qu'il était 
impossible de ra­
mener quatre Os­
cars au Canada. 
Oeuvre de John Za- 
ritsky. Just Another 
Missing Kid (Rien 
qu'un autre jeune 
disparut a gagné le 
trophée

If You Love This 
Planet, de Terri 
Nash a décroché 
l'Oscar du meilleur- 
court métrage do­
cumentaire Son ex­
posé — une confé­
rence de Helen Cal- 
dicott — de ce qui 
attend l'humanité en 
cas de guerre ato­
mique avait été as­
similé à de la pro­
pagande par l'ad­
ministration Rea­
gan.

La Guerre du feu. 
co-produit par Denis 
Héroux avec des as­
sociés français, a 
décroché le trophée 
des meilleurs ma­
quillages.

De plus, la Cana­
dienne Buffy Ste 
Marie s est distin-
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guée dans un film 
américain. An Offi­
cer and a Gentle­
man. en composant 
la musique de la 
chanson qui a rem­
porté le gros lot.

The Verdict, met­
tant en vedette Paul 
Newman, était plu­
sieurs fois candidat 
mais n'a rien eu non 
plus.

D'autres longs 
métrages à candi­
datures multiples 
s en sont tirés avec 
un seul Oscar. Ce 
sont Tootsie pour le 
meilleur second rôle 
féminin (Jessica 
Lange). Victor Vic­
toria pour la meil­
leure musique adap­
tée et Missing (Por­
té disparu) pour le 
meilleur scénario 
adapté.

Par ailleurs, le 
gagnant pour le 
meilleur second rôle 
masculin. Lou Gos­
sett dans An Officer 
and a Gentleman, 
est le premier noir à 
remporter un Oscar 
depuis Sydney Poi- 
tier. il y a une ving­
taine d’années.

*
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Ben Kingsley, 
meilleur acteur

Lou Gossett jr, 
meilleur acteur 
de soutien

Meryl Streep, 
meilleure actri­
ce

Jessica Lange, 
meilleur actri­
ce de soutien

Terry Nash et Edward LeLorrain, deux 
Canadiens oui ont remporté un Oscar 
pour leur film Tontreversé: "If You 
Love this Planet"
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limètres. peut-être cinq millimètres en pluie et 10 cen­
timètres en neige

La venue de cette neige a par ailleurs cause bien des 
maux de tète aux policiers A la Sùrete du Quebec de 
Sherbrooke, plusieurs accrochages ont été signalés, 
tant à Sherbrooke qu'en région Neanmoins, ces accro­
chages n'ont pas entraine de blessures sérieuses, ni de 
pertes de vie

A la Sûreté municipale de Sherbrooke, trois acci­
dents ayant cause des dommages materiels ont ete si­
gnalés par les policiers en fin de soirée
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plus en mars
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — Le pays 
comptait le mois dernier quel­
que 1,658,000 chômeurs, un nou­
veau record, a révélé hier Sta­
tistique Canada et les 73,000 
personnes qui en mars sont ve­
nues grossir les rangs des sans- 
emplois ont soulevé lundi aux 
Communes de nouvelles criti­
ques de l’Opposition à l’endroit 
du gouvernement.

En données désaisonnalisées le 
chômage était de 12.6 pour cent en 
mars, 0.1 pour cent de plus qu'au 
mois précédent. En chiffres abso­
lus, c'est au Québec que le nombre 
des chômeurs a le plus augmenté 
en mars, passant de 450,000 à 
473,000

Pour l'Estne, les données livrées 
par Statistique Canada pour mars 
'83 soulèvent davantage d'interro­
gations qu elles n'apportent de ré­
ponses.

Statistique Canada déclare que le 
taux de chômage est de 15.6 pour 
cent en Estrie soit une baisse im­
portante par rapport au mois pré­
cédent où l'on accusait un taux de 
chômage de 18.7 pour cent.

□ Estrie: baisse inexpliquée du chômage
Par le fait même, l’Estrie passe 

du cinquième rang au Québec au 
troisième rang et n'est plus devan­
cée que par la région de Québec 
( 13.3 pour cent ) et par la région de 
Montreal (15.2 pour cent).

En nombre réel, on dénombre 
17,000 chômeurs en Estrie en mars 
1983 Là aussi, il s’agit d'une baisse 
importante, plus de 4,000, par rap­
port à février où les chômeurs at­
teignaient les 21,000 

Au pays, on comptait 20,000 em­
plois de plus que le mois précédent, 
iargement concentrés en Ontario 
alors que la situation ne progressait 
guère dans les autres provinces 
Bien que marginale, cette hausse 
constituait la troisième augmenta­
tion depuis quatres mois de l'em­
ploi, constate l'agence 

Le chômage est demeuré stable 
au Québec à 14.6 pour cent, la po­
pulation active y s’est accrue de 
9,000 personnes alors que 8.000 nou­
veaux emplois étaient créés en don­
nées désaisonnalisées.

En données réelles, le Québec

compte 16 1 pour cent de chômeurs 
comparativement à 14 pour cent 
l an dernier. Depuis mars 
1982.28,000 emplois ont été perdus 
au Québec alors que 68,000 person­
nes s’ajoutaient aux listes de l'as- 
surance-chômage.

Aux Communes le ministre des 
Finances Marc Lalonde, pressé par 
1 Opposition de préciser ses alléga­
tions du mois dernier voulant que la 
reprise soit à nos portes, a souligné 
qu en pourcentage le chômage avait 
été plus élevé en décembre 1982

“L emploi a progressé comme il 
l'avait fait le mois précédent”, a 
soutenu le ministre, attribuant à 
une plus forte augmentation de la 
population active les progrès du 
chômage.

En Chambre, le ministre Lalonde 
a rappelé que ce sont les hommes 
adultes qui semblent avoir le plus 
profité de la recrudescence de 
1 emploi, ce qui, estime-t-il, signale 
la durabilité de la reprise qui s’an­
nonce

Selon les chiffres de Statistique

Canada, le nombre des hommes de 
plus de 25 ans au travail s'est accru 
de 30,000 comparativement à 8,000 
pour les femmes.

Le taux de chômage du mois de 
mars a baissé de 0 2 à 9 5 pour cent 
chez les hommes de 25 ans et plus 
Il a augmenté de 06 à 24.1 pour 
cent chez les garçons de 15 à 24 
ans; de 0 4 à 18 chez les filles du 
même âge; de 0 2 à 10 4 chez les 
femmes de 25 ans et plus.

En outre, on constate un regain 
de confiance chez les consomma­
teurs, la plus forte croissance en 50 
ans de la production industrielle et 
la hausse la plus soutenue depuis 
sept ans du produit national brut, a 
rappelé le ministre Lalonde

En chiffres absolu le pays a per­
du depuis l'an dernier quelque 
223.000 emplois .

Les secteurs du commerce et des 
services ont le plus progressés avec 
respectivement 13,000 et 14,000 nou­
veaux emplois tandis que l'immo­
bilier et l'agriculture perdaient 
chacun 9,000 travailleurs.

Du feu 
partout 
...dans le 
temps de 
le dire

Alain Audy se préparait 
à réparer la fuite du réser­
voir d’essence d’une auto­
mobile lorsque les vapeurs 
d’essence ont pris feu pour 
une raison que les enquê­
teurs ont tenté d’établir en 
après-midi hier.Une fois 
sorti de l’atelier, Alain 
Audy s’est battu contre les 
flammes qui collaient à 
ses vêtements. Il devait 
réussir à les éteindre mais 
non sans avoir subi des 
brûlures aux mains et aux 
cuisses. — A 3
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Réseau de 
malfaiteurs 
démembré 
à Windsor
S-E-W-P-O....Ce* cinq peti­
te* lettres ont servi de ‘‘bou­
gie d'allumage" à une vaste 
enquête policière conduisant 
au démembrement d un ré­
seau de malfaiteurs

A 6

Guy Lafleur 
n'est pas fini

— D 1

Un long été 
pour

>ng
Filiion

D 1

Vive les Expos! 
Vive le Canadien!
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LJ Après la rivière Magog

CHARM s'attaque 
à la St-François

SHERBROOKE (LO) - Le 
conseil municipal a accepté of­
ficiellement d'élargir le mandat 
du comité CHARM pour lui per­
mettre d’oeuvrer aussi au ni­
veau de la rivière St-François

La convention entre CHARM 
et la Ville de Sherbrooke ne par­
lera plus seulement d'aménager, 
d améliorer et de protéger les 
rives de la rivière Magog, mais 
aussi celles de la rivière St- 
François

C est une modification qui 
était prévisible D’ailleurs le 
budget d'opération adéquat pour 
“CHARM’’ avait déjà été prévu 
lors de la préparation du budget 
1983

l’ar ailleurs le CHARM est 
déjà impliquée dans certains

dossiers touchant la riviere St- 
François. Il y a l’étude sur la 
qualité de l’eau de la rivière St- 
François, et sur le potentiel d’a­
ménagement de ses berges. 
L organisme s’intéresse aussi au 
problème d érosion de l’Ile des 
Soeurs, a la demande des Servi­
ces récréatifs et communautai­
res.

Le sujet d’un mandat élargi 
n'a suscité aucun débat au con­
seil

Le budget d’opérations de 
CHARM affiche un surplus de 
1.458 $ pour l’année '82, avec des 
dépenses de 35,083 $ Si on inclut 
les subventions reçues pour di­
vers projets, les dépenses grim­
pent à 83,907 S et le surplus, à 
2.031 S

t/ 44 tir 4
y*'K- <4 £

PUBLICITE O PUBL1 REPORTAOE 
PUBL1 PROMOTION O ANNONCES □

/y*— •

□ CONCOURS 
RELATIONS PUBLIQUES

000
la tribune]

5 MARATHONS 
CONSECUTIFS
LES GAGNANTS DOIVENT APPELER A 563-1818

MARATHON • CARTE BLEUE
MONTANT A GAGNER $750.

Numéro* à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
VENDREDI, lo 8 avril 1983:

1-16, B-11, N-33, B-13, N-34 
Numéros i marquer sur votre carte aujourd'hui:

SAMEDI, le S avril 1983:
N-37. B-2, N-45. 0-75, 1-18

Numéros é marquer sur votre carte aujourd'hui: 
LUNDI, le 11 avril 1983:

G-50, N-35, I-26, B-14, B-1
Numéros A marquer sur votre carte aujourd'hui: 

MARDI, le 12 avril 1983:
B-6, 1-17, 0-67, N-40. I-30

MARATHON - CARTE BRUNE
MONTANT A GAGNER $1,000

Numéros é marquer sur votre carte aujourd'hui:
VENDREDI, le 8 avril 1983: 

I-25, N-41. N-38
Numéros è marquer sur votre carte aujourd'hui:

SAMEDI, le 9 avril 1983:
Q-72, N-44,1-19

Numéros é marquer sur votre carte aujourd'hui: 
LUNDI, le 11 avril 1983:

____________0-67, G-60, 0-65
Numéros é marquer sur votre carte aujourd'hui:

MARDI, le 12 avril 1983:
G-55, B-14

MARATHON - CARTE JAUNE
MONTANT A GAGNER $2,000.

Numéro A marquer sur votre carte aujourd'hui:
VENDREDI, le 8 avril 1983:

1-17
Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui:

SAMEDI, le 9 avril 1983:
B-11

Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui:
LUNDI, le 11 avril 1983:

1-26

*♦♦♦♦♦♦<

Numéro è marquer sur votre carte aujourd'hui: 
MARDI, le 12 avril 1983:

G-46
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Feu vert au plan triennal 
d'immobilisations de la CMTS
• Question de l âchât d'autobus pour la charte-partie discutée plus tard

SHERBROOKE — Le conseil 
municipal a adopté sans grand dé­
bat hier le programme triennal des 
dépenses d’immobilisations de la 
CMTS jxiur les années 1983-84-85, 
après que le président de la Corpo­
ration municipale , M Bernard 
Tanguay, ait donné ( assurance aux 
conseillers que le projet d’achat 
d’autobus pour développer le sec­
teur de la charte-partie ferait l’ob­
jet de discussions avant la décision 
finale

Plusieurs membres du conseil 
dont le conseiller Gérard Déziel 
voulaient en fait s'assurer qu’en 
donnant leur accord au programme 
actuel d’immobilisations, ils ne 
donnaient pas un accord automati­
que à une dépense de 400.000 $ pour

l âchât de deux autobus pour le sec­
teur charte-partie.

L adoption du programme trien­
nal des dépenses d’immobilisations 
avait été refiortée une première 
fois le 21 février

Le conseiller Roger Gingues a 
quand même exprimé à nouveau sa 
dissidence, notant qu’il s’agit pour 
lui d’une question de principe sur 
l'aspect charte-partie.

M Tanguay, conseiller et prési­
dent de la CMTS, a donc tenu des 
propos propres, pour le moment, à 
les rassurer ainsi que d’autres 
membres du conseil.

L'achat d’autobus pour la charte- 
partie n’est pas une question des 
plus prioritaires pour la CMTS, a 
noté M Tanguay. Si le projet est

retenu, ça ne serait pas "avant la 
fin de 83”. Entretemps, les études 
seraient fioussées plus loin là-des­
sus.

Même si la dépense apparaît au 
programme, elle ne se trouve pas 
officiellement autorisée pour au­
tant. a aussi dit le président

Pour répiondre à une question de 
M. Gingues de la semaine dernière. 
M. Tanguay a indiqué que, lors de 
l’achat de Sherbrooke Transit, la 
CMTS avait payé 482.000 S pour l'a­
chalandage. dont 100,000 S pour l'a­
chalandage urbain et 375.000 $ pour 
le transport scolaire (Sherbrooke 
Transit faisait du transport de 
charte-partie avec ses autobus sco­
laires).

Il a ajouté que Sherbrooke 
Transit avait le droit de faire de la

charte-partie en vertu de l’article 2 
de la Régie des transports, ordon­
nance no 17

Le conseiller Roger Gingues ne 
s'est pas montré satisfait de la ré­
ponse. parce qu’un aspect "n'est 
pas clair". Il a soulevé la question 
de Transcar Ltée. que n’a pas ac­
quise la CMTS. Selon ses propos, 
c'est cette dernière société qui au­
rait eu le droit de faire de la char­
te-partie en-dehors de la zone ur­
baine Cela remettrait en cause la 
compétence réelle de la CMTS en 
matière de charte-partie.

Pour l’instant, le débat sur cette 
affaire de charte-partie se trouve 
donc mis en veilleuse. Mais cela ne 
semble que partie remise jusqu’à 
ce que le projet revienne officiel­
lement.

M
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(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Démolir plutôt que rénover?
Pour le projet Place Hôtel de Ville, la précédente administra­

tion avait conclu l'achat de cette propriété. La municipalité cons­
tate true l'immeuble est en piteux état, et que l'investissement 
pour le rénover ne serait pas rentable. La municipalité veut donc 
maintenant démolir.

Enquête sur 19 chefs de vols
SHERBROOKE — Jean Laperle 

subira son enquête préliminaire le 
14 juin sur 19 chefs de vols d’une 
valeur de 8.745 S et de tentatives de 
vols dans des voitures stationnées 
dans le canton d’Orford en août 
dernier

11 avait été traduit hier devant le 
magistrat Lue Trudel de la Cour 
des sessions de la paix

Laperle, âge de 21 ans, de Mon­
treal. qui est représenté par Me 
Jean Couture, est détenu dans la 
métropole en attendant son procès 
sur des accusations similaires.

Les marchandises volées consis­
tent en argent, cartes de crédit, ca­
meras, bijoux, etc...

Dans les coulisses...

...de lliôtel de ville

• Démolition d’une propriété
Dans le cadre du projet Place Hôtel de Ville, la Ville avait acquis 

une propriété située au 176 (et 178) rue Marquette. Pour rendre les lo­
gements salubres et dans un état de sécurité, elle devrait maintenant 
investir dans la propriété. Mais l’operation ne serait pas rentable (le 
projet Place Hôtel de Ville, mis en veilleuse, sera réanalysé à un mo­
ment donné >. Pour minimiser sa perte, la ville veut maintenir démolir 
cette propriété. Pour faire les choses dans les formes, le conseil a auto­
rise une entente avec les deux locataires pour qu’ils quittent les lieux 
pour le 1er juillet, avec comme compensation trois mois gratuits de 
loyer et 350 S pour les frais de déménagement

• Bibliothèque fermée cette semaine
En conformité avec une décision précédente, la Bibliothèque muni­

cipale est fermée cette semaine afin de permettre aux employés de se 
remettre à jour. Elle a connu un achalandage très important ces der­
niers mois et on a dû trouver une mesure, pas trop dispendieuse, pour 
continuer à offrir un service adéquat Ceux qui ont des livres à remet­
tre cette semaine peuvent les déposer dans la chute aux livres ou atten­
dre au lundi 18 avril II n’v aura bien sur aucune pénalité pour les re­
tards

• Et un projet Relais?
Le conseil a autorise hier une demande pour un projet concernant la 

bibliothèque dans le cadre du programme Relance de l’aide à l’emploi. 
Il s agirait d'un projet de 52 semaines avec un coût total de 41.890 $, 
dont 4.190 S par la municipalité, on créerait trois emplois Le projet a 
plusieurs objectifs, dont le reclassement systématique régulier des vo­
lumes, des activités d animation auprès des jeunes et auprès des adul­
tes

• Assainissement: autre étape
En adoptant le règlement 2898 hier soir, le conseil a autorisé une dé­

pense totale de 125.000 $. dont 25.000 $ pour des études de faisabilité sur 
la possibilité d éliminer les futures stations de pompage Marquis et 
Abenaquis. stations prevues dans le protocole avec Québec sur le pro­
gramme d assainissement La difference serait pour l'engagement, 
quand le moment sera venu, de professionnels pour la préparation des 
plans et devis de certains projets prévus dans ce même protocole Ces 
projets sont sujets à des subventions de 66 pour cent

• Parc Chauveau: achat d'un terrain
Par le règlement 2893. le conseil a décrété hier un emprunt de 70.000 

S pour l âchât de certains terrains Une partie. 5.000 $, servira à l'a­
grandissement du site du parc Chauveau Pour le reste, cela concerne 
le prolongement du boulevard Mane-Yictorin A la seance spéciale du 
conseil, il n’y avait qu un absent, soit M Leonard Laflamme. en vacan­
ces

Rétablissement de 
la passe-partout?

SHERBROOKE — Le Regrou­
pement des usagers du transport 
adapté de la CMTS s’attend à rien 
de moins que le rétablissement de 
la passe-partout le plus tôt possible, 
soit le 1er mai prochain.

Dans un communiqué, le Regrou­
pement (RUTA) se dit très satisfait 
de la décision de la Commission des 
droits de la personne concernant la 
question de la passe-partout au 
transport adapté.

Les membres du RUTA attendent 
ce rétablissement depuis mars ’81. 
Sherbrooke rejoindra ainsi Mon­
tréal, Laval et la Rive-Sud qui ac­

cordent la passe mensuelle à leurs 
usagers handicapés. La ville de 
Québec est également sur le point 
de l’accorder à ses usagers au 
transport adapté, avance le Re­
groupement.

Le RUTA se dit fier de voir que 
M. Tanguay (président de la 
CMTS) se dit prêt “à se conformer 
à l'avis de la Commission”. Et par­
ce que "la CMTS est respectueuse 
des droits de la personne”, le 
RUTA s'attend à rien de moins que 
le rétablissement le plus tôt possi­
ble.

Hausse de 714% de la valeur 
des permis de construction

SHERBROOKE (LD) - Pour le 
premier trismestre, la valeur des 
permis de construction résidentielle 
à Sherbrooke a augmenté de 714 
pour cent par rapport à l’an der­
nier. Mais elle représente encore 
1.1 million S de moins qu’en 1981.

Pour les trois premiers mois de 
l’année, la Ville de Sherbrooke a 
émis pour quasiment 3 millions $ en 
permis de construction résidentiel­
le. dont 2.3 millions pour de la cons­
truction neuve. Ce résultat de 3 
millions S éclipse de loin la contre- 
performance de 82 avec 415,650 $. 
Mais en 1981. la valeur avait atteint 
4,163,190 S.

Ces derniers totaux incluent la 
construction neuve et les travaux 
de rénovation. Par exemple en

mars, on a émis pour 1,837,004 $ de 
permis pour des travaux de cons­
truction résidentielle; de cette 
somme, 1,502,000 $ concernent de la 
construction neuve (comparative­
ment à 135.000 S en mars 82, qui 
était aussi le total du trimestre).

Si on compare l’ensemble des 
permis émis, soit résidentiel, com­
mercial, industriel, services, ré­
créatif. transport-communication, 
la performance de '83 s’avère meil­
leure qu’en '82, mais inférieure là 
aussi à '81. Ce total cette année se 
chiffre à 3.813,420 S, en 82 à 
3,031,927 S et en ’81 à 6,842,021 S

En mars, on a émis des permis 
pour 19 nouvelles résidences uni­
familiales et un immeuble de 16 lo­
gements et plus (quartier nord).

King
Wellington

REOIGEEN COLLABORATION

Après quelques mois de con­
valescence, le sergent Ber­
trand Jolin. responsable des re­
lations communautaires à la 
Police municipale de Sherbroo­
ke. a repris le boulot... il affir­
me une forme splendide, élé- 
phantesque. dit-il, pour ne 
tromper personne...

- O -

Si Alphée Leblanc a les yeux 
vitreux de ce temps-là. ce 
n'est pas parce qu’il prend un 
coup ce miroitement suspect 
serait causé par des éclats de 
céramique , on raconte qu'il 
est en pleine démolition de sal­
le de bain...

- O -

Incroyable mais vrai! Après 
bientôt cinq ans de vie conju­
gale. Linda Tanguay et Luc 
Borduas se préparent à partir 
en voyage de noces Pas à Aca­
pulco. mais bien à Cancun et 
promesse d’avocat, le nouveau 
tourtereau promet à qui veut 
l'entendre qu'il n'apportera

Lionel, les Oscars'
sont dans le 

canard!

avec lui aucun de ses dos­
siers...

- O -

Comment un avocat à la mé­
moire d'éléphant comme Me 
Martin Bureau en vient-il à ou­
blier son propre numéro de té­
léphone? Faudrait peut-être lui 
poser la question...

- O -

Jacques Duquette, directeur 
technique de l’Association ré­
gionale de soccer de l’Estrie. 
aurait déjà inscrit son fils Jo­
nathan à une clinique de soccer 
pour l’été prochain...son épou­
se Jacinthe qui se porte très 
bien, a donné naissance à ce 
premier fils en fin de semai­
ne...

- O -

Après tout ce qu’il a vu. et 
surtout tout ce qu’il n’a pas vu 
au cours de la semaine qu’il 
vient de passer à Memphis au 
Tennessee, Yvan Bélec était 
très heureux de s’y être rendu 
pour affaires et non pour y pas­
ser des vacances

- O -

Claude Tremblay dont per­
sonne ne peut vérifier les ex­
ploits de jeunesse dont fl se 
vante parce qu'il vient du Sa- 
guenay-Lac-St-Jean. se trouve 
très beau et estime que son 
épouse. Lise Potvin. est bien 
chanceuse de l’avoir marié...

JBo Quotidienne

9 6 3 9
192151
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C'en est 
fini du 
gagne-pain

— Sylvain Audy

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

le temps de le dire
SHERBROOKE (psji - "Je 

me trouvais dans la cour. J’é­
tais venu pour faire évaluer un 
travail de peinture pour mon 
automobile. Tout à coup j’ai vu 
du feu sur le plancher de l’ate­
lier. La porte se trouvait fer­
mée jusqu'à un pied du sol. Là 
un gars l'a levée; il y avait des 
flammes tout autour de lui sur 
le plancher et du feu après ses 
vêtements.”

Mark Plantery, défenseur au sein 
de l'équipe de hockey des Jets de 
Sherbrooke, a raconté en ces ter­
mes de quelle façon Alain Audy a 
réussi à se sauver de L'atelier dé- 
bosselage Sylvain Enr, situé au 
2098 ouest de la rue King, où un in­
cendie s'est produit vers llhOO, 
hier

Alain Audy se préparait à répa­
rer la fuite du réservoir d'essence 
d une automobile lorsque les va­
peurs d'essence ont pris feu pour 
une raison que les enquêteurs ont 
tenté d'établir en après-midi hier.

“Je venais d'enlever le réservoir 
et je l'avais déposé par terre En 
me relevant, il y a eu du feu par­
tout dans le temps de le dire" de­
vait raconter à propos de l’incident 
Alain Audy qui ne fumait pas et qui 
n'avait pas encore utilisé de tor­
ches ou entrepris à proprement 
parler la réparation de la fuite., 
c'est pourquoi on pense que les va­
peurs d'essence auraient pris feu à 
cause d'une étincelle, de la mise en 
marche d'un moteur électrique, 
peut-être de la fournaise.

En tout cas c'est ce que le lieu­
tenant Léopold Bourque et l'inspec­
teur Michel Richer, du départe-

"]e venais d'enlever le réseivoir et je l'avais déposé 
par terre. En me relevant, il y avait du feu partout."

— Alain Audy
ment de Prévention, ont retenu 
comme hypothèse la plus probable 

Le hockeyeur Plantery s'était 
rendu à l'atelier dans le but de sa­
voir le prix d une nouvelle peinture 
à sa voiture A cause de ce con­
cours de circonstances, il devenait 
le premier témoin de l'incident.

Une fois sorti de l'atelier. Alain 
Audy s'est battu contre les flam­
mes qui collaient à ses vêtements 
11 devait réussir à les éteindre mais 
non sans avoir subi des brûlures 
aux mains et aux cuisses 

Après être resté sur les lieux 
quelques minutes, il a été conduit à 
l'hôpital qu'il quittait une heure 
plus tard après y avoir reçu les pre­
miers soins

à se propager dans l'autre partie de 
l'atelier.”

Vingt minutes et 2 000 gallons 
d'eau ont suffi pour apaiser les 
flammes mais les vérifications ont 
duré près de deux heures

Cinq employés se trouvaient dans 
ou près de l'atelier lors de l'inci­
dent. Alain Audy travaillait seul 
dans une partie de l'atelier ce qui 
explique pourquoi il n'y a pas eu 
d'autre blessé

De l avis du lieutenant Bourque 
et de l'inspecteur Richer, si Alain 
Audy s’était retrouvé derrière une 
porte d'atelier complètement fer­
mée. il est à peu près certain qu'il

n aurait jamais pu ouvrir la porte: 
il aurait pen dans les flammes

Les deux inspecteurs ont entre­
pris leur enquête principalement 
afin de savoir dans quelles circons­
tances l'incendie a pris naissance 
puisque la cause du feu et la nature 
de la besogne accomplie par Alain 
Audy ne laissaient aucun doute à ce 
sujet

Quant à l'explosion que certains 
ont entendu, il s'agirait de l'écla­
tement des pneus de la voiture, le 
reservoir d'essence ayant été trou­
ve intact Le bruit causé par l’in­
flammation des vapeurs d'essence 
pourrait ressembler à celui d'une 
déflagration

(Photo La Tribun# par Stéphane Lan- '*■'

Alain Audy s'en est tiré avec quelques blessures. Il a quitté l'hô­
pital après avoir reçu les premiers soins pour des brûlures aux 
mains et aux cuisses.

L'alerte

Des commerçants voisins ont 
donné l’alerte aux pompiers Les 
casernes 1 et 2 se sont vidées à 
llhll.

Première arrivée sur les lieux, 
l'équipe du lieutenant Benoît Du­
bois devait être rejointe quelques 
instants plus tard par l'équipe du 
capitaine Fernand Croteau et du 
lieutenant Guy Boisvert.

Le lt Dubois a décrit la scène: 
"A notre arrivée, les flammes sor­
taient par une porte de l'atelier à la 
grandeur et le feu avait commencé

Du feu partout... dans

SHERBROOKE - “C'en est 
fini du gagne-pain!"Ce court 

commentaire de Sylvain Audy, pro­
priétaire du commerce mais loca­
teur de la bâtisse, en disait long sur 
les conséquences de l'incendie sur­
venu à son atelier.

D'ailleurs l’incident en question 
renfermait à lui seul toutes les con­

séquences d une véritable catastro­
phe: blessures, pertes énormes en 
argent, destruction de la bâtisse et 
fermeture définitive de l’atelier du 
moins à cet endroit et enfin perte 
d'emploi pour cinq personnes.

Depuis nombre d'années l'empla­
cement de l'atelier était objet de li­
tige entre le propriétaire et la di­

vision de l'urbanisme de la ville de 
Sherbrooke.

Il était bien mentionné dans le 
bail qu'à tout moment, on pouvait 
ordonner la fermeture de l'atelier 
parce qu'on retrouvait sur le même 
terrain deux bâtisses, contraire­
ment à certain règlement de zona­
ge

Les dommages causés à l'atelier 
entraîneront sans aucun doute la 
démolition de la bâtisse et tous sa­
vaient hier matin que l’on n'émet­
trait jamais un nouveau permis 
pour reconstruire. L'atelier dispa­
raîtrait tout bonnement.

“Dommage! Car c’était un bon 
endroit, il y avait de l’ouvrage et ça 
marchait bien; mais c'est quand 
même ce qui est arrivé à Alain qui 
me fait le plus de peine’’ de com­
menter Sylvain Audy qui travaille 
dans le débosselage depuis 10 ans. a 
déjà eu sa propre entreprise durant 
six ans, avait déjà quitté l'empla­

cement du 2098 King ouest pour le 
boulevard Bourque, pour finale­
ment y revenir a la suite d'un ac 
eident “C'était un bon endroit1'' 

L'incendie aura cause des dégâts 
de plusieurs dizaines de milliers de 
dollars; outre la bâtisse, deux auto­
mobiles et des outils ont été lour 
dement endommagés

Le service de police à Fleurimont

Le ministère de la Justice sert 
un ultimatum à Sherbrooke

FLEURIMONT (FG) — Cette fois, ce n’est pas à Fleurimont. 
mais bien à Sherbrooke, que le ministère de la Justice a accordé la 
date du 1er juillet comme délai final pour aboutir concrètement 
dans le dossier de l’entente intermunicipale sur le service de poli­
ce.

r
Quelle vie!

(Photo La Tribun» par Stéphane Lemire)

Parmi les éternels optimistes qui circulaient dans les rues hier, il 
avait des cyclistes et aussi des automobilistes conduisant des vé- 
icules chaussés de pneus d'été...

“Four nous, il n’y a aucun pro­
blème. Notre municipalité serait 
prête dès demain matin", a signalé 
hier le maire de Fleurimont, M Ju­
lien Ducharme, dont la municipa­
lité devait se conformer à la loi 48 
d'abord le 1er juin 1982. Mais, en 
raison de complications imprévues, 
le projet permettant à Fleurimont 
de s'entendre avec Sherbrooke pour 
y offrir le service policier a succes­
sivement été reporté au 1er jan­
vier, puis au 1er avril et finale­
ment, au 1er juillet.

“Cette fois, c est la date ultime 
pour le ministère de la Justice II 
faudra que ça fonctionne pour le 
1er juillet”, a dit le maire Duchar­
me, à la suite de la rencontre qu'il 
a eue au cabinet du ministre, à 
Québec, en compagnie du maire de 
la Ville-reine. M Jean Paul Pelle­
tier et du directeur général de la 
ville de Sherbrooke. M Roch Lé- 
tourneau.

Comme il l a maintes fois répété, 
le maire de Fleurimont remet à 
Sherbrooke la responsabilité du re­
tard dans ce dossier Et à cet effet,

aucune pénalité ne devrait être im­
posée à Fleurimont. “Ce n'est pas 
sensé", estime M Ducharme qui, 
voulant montrer la bonne foi de la 
municipalité qu’il dirige à respec­
ter la loi 48. souligne que depuis l’a­
doption du budget de l’année en 
cours, en décembre, une somme de 
quelque 650,000 S a été retenue pour 
assumer le coût du service de po­
lice et ce. pour une année complète 
d opération “Les gens ont été ta­
xés en conséquence et ils en veulent 
un service de police", dit-il.

On s'attend donc a un surplus fi­
nancier à Fleurimont, car le ser­
vice ne débutera que le 1er juillet. 
Il sera possiblement d'environ 
300,000 $ "S'il y a surplus, le mon­
tant sera placé sur le prochain bud­
get". a noté M Ducharme.

Suite des événements

3,000 $ d'amende et interdiction de conduire
SHERBROOKE - Roch Corri- 

veau a écopé d une amende de 3,000 
$ et a été frappé d une interdiction 
de prendre le volant pendant un an 
pour une infraction réduite de con­
duite dangereuse en marge d'un ac­
cident qui avait fait trois morts et 
deux blessés le 27 mai 1980 à Ascot- 
Comer.

Il avait admis sa culpabilité hier 
devant le juge Carrier Fortin de la 
Cour supérieure qui a dit qu'un vé­
hicule-automobile peut être aussi 
dangereux qu une arme à feu

Com veau, âgé de 37 ans. autre­
fois de Magog et maintenant de 
Floride, a lui-même subi des bles­
sures dans cette collision causée 
par un dérapage dans une courbe

Le défenseur Jean Beaudry avait 
plaidé qu'il n'y aurait pas eu de vic­
times dans cet accident si le feu

n'avait pas pris dans les véhicules 
après l'impact

On se rappellera que MM. Paul 
Thibodeau. Claude Bazinet et Mar­
cel Beauregard sont morts après la 
collision tandis que M. Yvan De- 
mers a été blessé également

Cornveau avait été inculpé ori­
ginalement de négligence criminel­
le dans la mise en service d une 
voiture.

Le procureur Claude Mélançon a 
raconté que le prévenu revenait de 
la pêche avec son beau-frère lors­
qu'il avait dérapé dans une courbe 
de la route 112 sur une distance de 
150 pieds

Il a dit que l'enquête avait révélé 
que Cornveau n était pas sous l'in­
fluence de la boisson et que la voi­
ture appartenant à son beau-frère 
était en bon état.

Me Mélançon a suggéré ( impo­

sition d une amende substantielle et 
une interdiction de conduire

Me Beaudry a noté qu'il s agis­
sait ici d'un cas à la frontière de la 
responsabilité civile et d une in­
fraction pénale

Avant d'accepter le plaidoyer, le 
juge Fortin avait mentionné qu'il 
faut faire une distinction entre l au- 
tomobiliste qui circulerait à 60 mil­
les à l'heure le vendredi soir sur la

rue Wellington et celui qui a une 
distraction momentanée

Le juge Fortin a insisté sur le 
fait qu un véhicule est un objet ex­
cessivement dangereux et qu’on 
était trop porté à L oublier.

11 a émis L opinion qu'il est en­
core possible de réduire considé­
rablement le nombre des accidents 
de la route bien qu'il soit moins éle­
vé.

Il nie l'agression sexuelle
SHERBROOKE - Guy Matte, 

âgé de 35 ans. de Sherbrooke, a pro­
testé de son innocence à une accu­
sation d'agression sexuelle à l'é­
gard d une collégienne 

Il avait été traduit hier devant le 
magistrat Luc Trudel de la Cour 
des sessions de la paix

Matte, qui est défendu par Me 
François Gérin. devra faire face en 
matinée a une enquête en détention 
parce que le procureur Danielle 
Côté s oppose a sa remise en liber­
té

Il est soupçonné de voies de fait 
sur une collégienne de 21 ans

Il n'a pas été possible de l'ap­
prendre du directeur général de la 
ville de Sherbrooke, M Roch Lé- 
tourneau; celui-ci n'ayant pas re­
tourné en fin de journée l'appel 
logé en matinée à son bureau 

M Julien Ducharme considère 
que les règlements nécessaires à la

mise sur pied de l'entente inter­
municipale seront adoptés en mai 
En plus du corps policier propre­
ment dit, Fleurimont disposera des 
services de la cour municipale de 
Sherbrooke; ce qui lui permettra 
ainsi de récupérer le montant des 
amendes perçus par les policiers

Maintenant qu on dispose d un 
délai de trois mois, que reste-t-il 
exactement à mettre en place 
avant que le dossier n'aboutisse'’

Faits divers
• Mort suspecte

SHERBROOKE - La décou­
verte d’un vieillard inanimé 
dans une mare de sang a ame­
né tour à tour les limiers Marc 
Chatelois et Normand Lam­
bert, des enquêtes criminelles 
de la Police municipale, à ef­
fectuer des recherches en rap­
port avec ce décès

L'homme, M. George Quine, 
âgé de 70 ans, vivait seul dans 
une chambre, boul Queen 
nord. On l a découvert baignant 
dans une mare de sang, au fond 
de son appartement

La présence de quelques 
gouttes de sang au niveau de la

porte d entree de même que la 
présence d’une marque pronon­
cée au front de la victime ont 
provoqué une enquête plus 
poussée du décès.

Finalement, dans le cours de 
leur cueillette d'indices, les po­
liciers apprenaient que M. Qui­
ne souffrait de maux cardia­
ques et épileptiques On croit 
que l'un ou l'autre malaise au­
rait entrainé une chute et la 
chute, une fracture du crâne 
puis l'hémorragie importante 
qui s'ensuivit

Les détectives soumettront 
leur rapport au coroner Michel 
Durand

Un mégot dans une poubelle?
SHERBROOKE - L’incen­

die qui aurait causé pour plus 
de 50 000 S à une maison de 
trois logements, au 1630-32 de 
la rue Dunant, vendredi après- 
midi, pourrait être le résultat 
d un mégot de cigarette mal 
éteint déposé dans une poubelle 
près d'une table de travail 

C'est du moins l'hypothèse 
que retient le lieutenant Léo­
pold Bourque, du département 
de Prévention du Service d'in­

cendie de Sherbrooke, apres 
avoir examiné les lieux a deux 
reprises, d abord vendredi, 
puis hier matin 

Le feu a pris naissance dans 
une chambre au sous-sol de la 
bâtisse On a même détermine 
avec passablement d exacti­
tude le lieu d origine, a savoir 
une poubelle située à côté 
d une table de travail 

Le It Bourque disait hier 
avoir complété son enquête

• On chipe le coffre-fort
SHERBROOKE - Des vo­

leurs plutôt équipés et organi­
sés ont profité de la fin de se­
maine pour forcer leur entrée 
dans les locaux de la compa­
gnie d assurance La Pruden­
tielle. rue Bryant, en sortir le 
coffre-fort, le dépecer au 
moyen de torches et l’abandon­
ner dans un boisé de la rue 
Chalifoux

Tout ce trouble pour rafler 
une somme d environ 500 S et 
des cheques sans aucune valeur 
pour eux

La Police municipale enquê­
te On dit que les voleurs 
étaient équipés car le transport 
du coffre-fort n aurait pas été 
une entreprise de sinécurisme
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Subvention versée à Fer de lance
SHERBROOKE — Une subvention de 81, 450 $ a été accordée 

hier à Fer de lance pour aider les promoteurs de projets de petites 
entreprises.

Selon M Gérard Tousignant, pré­
sident du comité directeur de Fer 
de lance, organisme de concerta­
tion réunissant des institutions d’é­
ducation des adultes de la région, la 
subvention accordée permettra de 
poursuivre une expérimentation 
amorcée l'an dernier dans le do­
maine du support à la création de 
petites entreprises en Estrie.

“Nous serons en mesure, dit-il, 
d’offrir à quelque trente porteurs 
de projet le support moral et l’en­

cadrement technique nécessaire à 
une analyse sérieuse préalable à la 
décision de démarrer ou non une 
petite entreprise ”

Fer de lance met en relief le phé­
nomène de plus en plus courant de 
la fragmentation de la création 
d emploi, alors que des individus 
envisagent de créer leur propre 
emploi et, éventuellement, de s'ad­
joindre des employés, donnant ainsi 
naissance à de petites entreprises 

M Robert Routhier, président du

comité exécutif de Fer de lance, in­
siste sur le fait qu un individu doit 
pouvoir, d une part, analyser ses 
chances de réussite avant de déci­
der de la création d'une petite en­
treprise et, d'autre part, connaître 
les diverses démarches à faire afin 
de concrétiser ses objectifs

“Non
seulement, dit M Routhier, un in­
dividu pourra-t-il bénéficier d'une 
aide pour orienter ses démarches, 
mais aussi pourra-t-il être d’abord 
éclairé suffisamment afin de pren­
dre la bonne décision a 1 effet de 
créer sa petite entreprise ou non, 
car, explique-t-il, il peut s’avérer 
que la bonne décision soit de ne pas

s engager dans la création d’une pe­
tite entreprise, ce qui permet ainsi 
a 1 individu d’échapper au fléau ac­
tuel des faillites ”

Fer de lance, qui voit son inter­
vention comme essentiellement 
éducative, a pris connaissance d'un 
tel genre de soutien aux promo­
teurs de petites entreprises à Lyon, 
en France, lors d'échanges franco- 
québécois et, selon M Routhier, il 
s'avérait très efficace.

Les services de Mlle Dina Naa- 
man ont été retenus par Fer de lan­
ce à titre de personne de ressour­
ces responsable des activités de 
support et d encadrement

La subvention de 81.450 t est re­
mise à Fer de lance dans le cadre 
d'un projet pilote a caractère régio­
nal visant à soutenir le dynamisme 
du milieu, disait hier le ministre 
Raynald Fréchette, en annonçant, 
au nom du caucus du PQ-Estrie. la 
remise de cette subvention accor­
dée par le Fond de développement 
régional administré par l'Office de 
planification et de développement 
du Québec

Cette subvention permettra la 
création de trois emplois directs et 
devrait déboucher sur la création 
d'un à quatre emplois dans chaque 
petite entreprise créée grâce à ce 
projet

1
M. Gérard Tousignant
P'-'oto La Tribune par Menées

Dans la cadre de la campagne d'information publique menée par les Centres de services sociaux du Québec

Une utilisation plus ouverte souhaitée
par Lise Ouellette

SHERBROOKE — Impliqué avec dyna­
misme dans la campagne d’information pu­
blique menée par les 14 centres de services 
sociaux du Québec, du 8 avril au 7 mai, dans 
le cadre du dixième anniversaire de fonda­
tion de cette catégorie d’établissements, le 
Centre de services sociaux de l’Estrie 
(CSSE) souhaite que cette campagne débou­
che sur une utilisation aussi ouverte des ser­
vices sociaux que des services de santé.
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M. Gilles Legendre
(Photo L* Tribune par Archive»)

“Nous ne ressentons 
pas que la population 
est aussi à l’aise de se 
prévaloir de nos servi­
ces que de fréquenter 
les services de santé ”, 
d énoncer le directeur 
général Jean-Pierre 
Duplantie

De plus, le Centre 
entend profiter de cet 
événement pour rappe­
ler qu'en réalité, il pos­
sède 30 ans d'expérien­
ce, la naissance du CSS 
dans sa forme actuelle 
ayant été précédée 
d une vingtaine d'an­
nées de services so­
ciaux, en Estrie.

Et puis, M Duplan- 
tie et le président Gil­
les Legendre veulent 
faire connaître les ser­
vices offerts et leurs 
objectifs de façon à en 
provoquer une utilisa­
tion judicieuse par 
ceux qui en ont besoin 
et au moment où ils en 
ont besoin

Lors de la conféren­
ce de presse qui a mar­
qué, hier avant-midi, le 
lancement de la cam­
pagne dans la région, 
le nrésident a d'ailleurs

brossé un tableau d'en­
semble de la mission 
lu CSSE, des initiati­
ves dont il s'ennor- 
gueillit et de ses pers- 
>ectives d'avenir

M Legendre a pré­
cisé qu'aujourd'hui, le 
"SSE se définit essen- 
.iellement comme un 
établissement offrant 
des services sociaux 
spécialisés de protec­
tion, et cela, dans une 
trentaine d'endroits 
tels qu écoles, hôpi­
taux. centres d'accueil 
et localités de la ré­
gion

Il a rappelé que l’in­
tervention du Centre 
demeure une mesure 
temporaire c'est-à-dire 
que les praticiens de 
diverses disieplines 
vont s'attacher à ren­
forcer les compétences 
personnelles, conjuga­
les, parentales et fa­
miliales et privilégier 
le milieu naturel, 
même lorsqu'un pla­
cement s'impose.

“Cette philosophie se 
retrouve dans tous les 
services aux clientèles 
de jeunes, d'adultes, de

Certificat décerné à
Hydro-Sherbrooke

SHERBROOKE (LD) - Parce que son 
personnel a amélioré sa performance en '82 
en matière de sécurité, Hydro-Sherbrooke 
recevra officiellement en juin à Halifax un 
certificat de mérite remis par l'Association 
canadienne de l'électricité.

L an dernier, le nom- Le port obligatoire
bre d'accidents avec 
perte de temps a chuté 
à 11; cela représentait 
une baisse de 25 pour 
cent du taux de fré­
quence par rapport à la 
moyenne des trois an­
nées précédentes Si on 
compare le nombre 
brut d'accidents, cela 
se chiffrait à 19 en ’81, 
17 en '80 et 21 en '79.

de protecteurs pour les 
yeux pour tous les tra­
vaux a contribue sans 
nul doute à réduire les 
accidents, a expliqué 
M Jean Bourassa, di­
recteur de Hydro-Sher­
brooke En '81, on re­
levait huit blessures 
aux yeux qui ont occa­
sionné une perte de 
temps L'an dernier, on

Affluence à 
la Boutique 
santé 2000

n'en comptait plus que 
deux

La société veut faire 
mieux "Il reste beau­
coup de chemin à fai­
re", a noté M Bouras­
sa. En 83, Hydro-Sher­
brooke se fixe comme 
objectif de rester en- 
deçà des 11 accidents 
de l'an dernier. Dans 
les premières six se­
maines, il y a eu qua­
tre accidents cepen­
dant, mais aucun dans 
les 50 derniers jours.

Travailler dans l'é­
lectricité demande une 
attention très particu­
lière Les erreurs ris­
quent toujours d’être 
coûteuses. "Vous n'a­

vez pas de seconde 
chance”, de dire M. 
Bourassa pour souli­
gner l'importance 
d une grande vigilance.

Hier matin, le maire 
Jean Paul Pelletier a 
félicité M Jean-Paul 
Bourgault. un employé, 
dont le slogan a été re­
tenu pour la campagne 
de sécurité 83. Il a 
suggéré le slogan “La 
sécurité ne blesse per­
sonne. sauf notre or­
gueil".

Le concours du slo­
gan se répète depuis 
quelques années, et 22 
employés y ont parti­
cipé cette année

SHERBROOKE (LO) — La popularité de 
la Boutique santé 2,000 dépasse les prévi­
sions du Département de santé communau­
taire.

“Depuis l'ouverture, 
samedi matin, ça été 
plein tout le temps. Il y 
a toujours entre 20 et 
40 personnes et aujour­
d'hui (lundi), alors que 
nous avions prévu une 
journée calme, ça ne 
derougit pas", d'indi­
quer la coordonnatrice 
Louise Loranger

Celle-ci a dû ajouter 
du personnel et les ac­
tivités impliquant un 
hygiéniste dentaire et 
un dentiste, prévues à 
l'origine pour la fin de 
semaine seulement, se­
ront étendues à toute la 
présente semaine 
“Nous sommes huit et 
nous n'arrêtons pas'"

Evidemment, les 
mini-ordinateurs fas­
cinent les “clients” de 
cette boutique spéciale 
Mme Loranger précise 
que le programme sur 
la nutrition, lequel per­
met notamment de 
connaître le nombre de 
calories consommées 
dans une journée don­
née. connaît beaucoup 
ue succès “D'ailleurs, 
ajoute-t-elle, la nutri­
tion semble le grand 
sujet de préoccupa­
tion”.

Il y a aussi des per­
sonnes qui vont faire 
prendre leur pression 
et apprendre à le faire 
elles-mêmes “Mais il 
faut dire que nos 
clients prennent le 
temps de tout regar­
der. de faire le tour de 
la boutique et s'intéres­
sent à tout”, se réjouit- 
elle

Faut-il rappeler que 
la Boutique santé 2,000, 
situee au Carrefour de 
l’Estrie, offre en ma­
gasin de l'information 
individualisée sur la 
promotion de la santé 
et la prévention des 
maladies, le tout dans 
un emballage attrayant 
et moderne

Cette initiative est 
considérée comme uni­
que en Amérique.
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personnes âgées ainsi 
qu'à leurs familles”, 
de dire le président.

Au chapitre des réa­
lisations, les dirigeants 
du Centre se disent 
particulièrement fiers 
de l’expertise dévelop­
pée en matière de ser­
vices aux personnes 
âgées.

Le passage de la per­
sonne âgée en difficul­
té, d’un milieu de vie à 
un autre, le choix du 
milieu le plus appro­
prié à sa situation et le 
support à apporter au

bénéficiaire, sont as­
surés par le travail d’é­
quipe réunissant les in­
tervenants sociaux en 
milieu hospitalier, ceux 
à domicile et ceux en 
familles d'accueil. “Il 
s agit-là d'une expé­
rience de continuité de 
services unique au Qué­
bec", de relever M. Le­
gendre en soulignant 
aussi l'intérêt du mé­
canisme de coordina­
tion des admissions en 
centres d’accueil et 
dans certains hôpitaux 
de soins prolongés.

Du côté des jeunes et 
de leurs familles, le 
Centre met en évidence 
les nouvelles formes 
d'aide appliquées dans 
le cas de délits mi­
neurs. “L'accent est 
mis sur la prise de 
conscience, par le jeu­
ne, des effets de l'acte 
posé, grâce à des me­
sures de réparation, de 
compensation ou autres 
formes d'implication 
communautaire".

Le président a aussi 
énuméré de nombreux

dossiers où le Centre a 
joué un rôle de critique 
sociar et il a cité l'e­
xemple du programme 
expérimental en matiè­
re de retrouvailles 
dans le domaine de l'a­
doption. pour illustrer 
sa responsabilité de 
participer à la remise 
en question de certai­
nes valeurs sociétales.

Quelles sont les pers­
pectives d'avenir? 
Après avoir évoqué le 
contexte d'austérité 
économique. M. Legen­
dre a indiqué que le

CSSE entend donner 
priorité aux clientèles 
les plus démunies, au 
maintien et au dévelop­
pement de services de 
qualité, à une approche 
favorisant des services 
personnels et humains, 
à l'implication du mi­
lieu familial et des or­
ganismes bénévoles, à 
la réinsertion des bé­
néficiaires dans le mi­
lieu naturel et à une re­
mise en question con­
tinue de sa pratique 
professionnelle pour 
1 adapter aux besoins

J
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72,5 millions S pour épurer lâ St-François
LA TRIBUNE SHERBROOKE MARDI 12 AVRIL 1983 A 5

Protocole d'entente signé samedi
SHERBROOKE tFGi - Le pro­

tocole d entente entre le ministère 
de l'Environnement et les munici­
palités du Sherbrooke métropoli­
tain. assurant le lancement du pro­
gramme d épuration des eaux usées 
qui prévoit des travaux de l'ordre 
de 72.5 millions S dans ce seul sec­
teur de la rivière St-François, sera 
signe samedi à Sherbrooke 

Le ministre de l'Environnement, 
M Adrien Ouellette, viendra alors 
apposer sa signature au document 
paraphé au même moment par les 
maires de Sherbrooke, Lennoxville, 
Fleurimont. Ascot et Rock-Forest

Attendu depuis longtemps, recla­
me energiquement par plusieurs in­
tervenants du milieu, T événement 
se déroulé avec près de sept mois 
de retard sur T échéancier initial 
Cette signature, qui annonce le dé- 
burdes differents ouvrages, dont la 
construction d une usine d épura­
tion. était d abord prévue pour sep­
tembre 1982

Travaux

Il faudra attendre à samedi pour 
connaître en long et en large la na­

ture exacte des travaux prevus 
dans ce protocole, mais si l'on s en 
référé aux prévisions annoncées en 
août de Tannée dernière, il est 
question notamment de réhabiliter 
l'ensemble du reseau d égoûts dont 
les eaux souillées des cinq munici­
palités concernées se deversent 
dans la St-François On parle aussi 
de la mise en place de mécanismes 
d interception des eaux usees et, 
point ultime, la mise en place d une 
usine d épuration

Dans T échéancier alors mis de 
l avant, les travaux devaient con­

crètement débuter au commence­
ment de 1984 une fois les etudes 
terminées, et prendre fin trois ans 
plus tard Au niveau des coûts, la 
facture était la suivante 52 mil­
lions $ pour Sherbrooke. 4 6 mil­
lions S pour Ascot. 4 8 millions $ 
pour Lennoxville. 6 6 millions S 
pour Fleurimont et 4 4 millions $ 
pour Rock-Forest Règle generale, 
les municipalités assument 10 pour 
cent du coût des travaux et le reste 
est défrayé par Quebec

Par ailleurs, en ce qui concerne 
Ascot et Rock-Forest. il s agit

ministre Laurin a eu peur
I — |p rh.inni

des mois, de sorte que. disait-il, il 
savait quelles étaient les positions

SHERBROOKE — "Le ministre Laurin a eu peur de rencontrer 
les parents, les associations catholiques, de même que les comités 
d’écoles.”

C'est ainsi que le vice-président 
du Ralliement provincial des pa­
rents, le chanoine Achille Larou- 
che. juge la visite que M. Camille 
Laurin a rendue exclusivement aux 
médias de la région sherbrookoise 
la semaine dernière.

M. Laurin, à ce sujet, avait dit 
qu'il n'était plus nécessaire pour lui 
de rencontrer la population au sujet 
de la restructuration scolaire étant 
donné les comptes rendus donnés 
par la Direction régionale de TEs- 
trie du ministère de l'Education à 
la suite de rencontres tenues avec 
divers comités d'écoles et divers 
organismes qui avaient livré leurs 
commentaires sur le Livre blanc.
Le ministre soulignait aussi les 
nombreux mémoires et documents 
que lui avaient envoyés les corps 
publics et groupes de TEstrie au fil

des gens de la region au sujet 
son projet de restructuration

Achille Larouche

Le Ralliement des parents ne se 
contente cependant pas de cette ex­
plication et le chanoine Larouche 
croit que le ministre a eu peur de 
rencontrer la population de TEs­
trie. surtout, dit-il. parce qu'il sait 
"quid. plus qu'ailleurs peut-être, a 
été dénoncée la vision pratique­
ment installée de la neutralité sco­
laire dans le Livre blanc".

"M. Laurin répond mal aux ques 
tions. lance le chanoine Larouche 
Il procède à l'opération camouflage 
sur les principes essentiels qui doi­
vent orienter l'éducation, et ses 
concessions font bon ménage avec 
son opportunisme."

Selon le ralliement des parents, 
l'influence accrue des parents, se­
lon le projet Laurin, n'est qu'un mi­
rage voilant le totalitarisme de TE-

d une partie des travaux d assainis­
sement a être realises sur leur ter­
ritoire. une certaine portion de la 
pollution qu elles rejettent se diri­
gent dans d autres cours d'eau que 
la St-François A Rock-Forest. par 
exemple, on a déjà mis en place 
des ouvrages pour corriger la pol­
lution dans la rivière Magog 11 s'a­

git de l'usine d épuration St-Rock, 
construite à l'arrière de l ancien 
garage municipal au coût d environ 
800.000 $ En operation depuis la fin 
janvier et permettant d épurer les 
eaux d'une population de 3.240 per­
sonnes (tout le secteur Kennedy), 
l’usine sera officiellement inaugu­
rée le mois prochain

— le chanoine Larouche
de tat. qui cherche à s'accaparer tout 

le domaine de T education 
Le chanoine Achille Larouche 

croit que la "conception de l'école 
unique et publique du ministère de 
l'Education" fait accroc au prin­
cipe du choix de l'école par les pa­
rents et que "l'étatisation de l'é­
ducation selon des structures et des 
programmes arrêtes par le minis­
tère" s'accommode mal du prin­
cipe voulant que l'éducation appar­
tienne aux parents. Il en va de 
même, dit-il, de la déconfessionna­
lisation du système actuel par rap­
port à l'avenir de l'école catholi­
que

C'est ainsi, dit le chanoine, que, 
malgré toutes les concessions que 
vient de faire le ministre Camille 
Laurin, son projet initial n'est mo­
difié en rien en ce qui a trait aux 
questions fondamentales de la con- 
fessionnalité et de l'étatisation de 
leducation.

RECHERCHE • RECHERCHE • RECHERCHE

v.
Le voici enfin1 Le Vrai Portrait de 
I homme le plus recherche en Es- 
trie
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[la tribune] - le régional
Les enquêteurs percent le mystère entourant huit délits commis dans la région

Réseau de malfaiteurs démembré
Une découverte, en apparence anodine, a déclenché
le branle-bas de combat chez les forces policières

1 M* ■ \ iKm

P ^ i

par Marcel Colbert
WINDSOR — .\'-E-W-P-O....Ces cinq petites lettres ont servi 
de “bougie d'allumage’’ à une vaste enquête policière condui­

sant au démembrement d’un réseau de malfaiteurs. Du même 
coup, les enquêteurs ont percé le mystère entourant huit délits 
commis dans la région au cours des six derniers mois.

Les deux saccages de l’hôtel de dez-vous Ils 
ville de Windsor, un cambriolage de 
16,000 $ chez Bombardier à Val- 
court, le vol d’outils à la Meunerie 
Demi et à la Coopérative agricole 
de Windsor Autant de dossiers 
sur lesquels le cachet “classé’’ peut 
être apposé.

(Photo La Tribune archives)
Le saccage à l'hôtel de ville de Windsor, le 6 octobre 1982,avait 
causé pour 2,000 | de dommages.

Cherchez la voiture...

À cette liste, il faut ajouter un 
vol commis au Centre J.-A Lemay 
à Windsor et des “visites’’ à l’hôtel 
de ville de St-François et de b.-De- 
nis-de-Brompton Si la plupart de 
ces larcins ont alimenté la chroni­
que des faits divers lors de leur 
commission, c’est une petite décou­
verte, en apparence anodine, qui a 
déclenché le branle-bas de combat 
chez les forces policières.

Le 6 mars 1983, des voleurs s'in­
troduisaient à l’intérieur du Centre 
J.-A. Lemay. Une introduction in­
tempestive qui a entraîné une fac­
ture de 1,000 S de dommages. Fai­
sant main basse sur un butin de 350 
S constitué de cartouches de ciga­
rettes, les lascars ont voulu pren­
dre la fuite subito presto à bord 
d'une automobile.

Cette fois, la guigne était au ren-

avaient stationné le 
véhicule sur un sentier de motonei- 
ge Cet enlisement imprévu a in­
cité le groupe a “emprunté” le 
tracteur utilisé à l’aréna pour refai­
re la glace Poussant et tirant, ils 
ont réussi à libérer la voiture

Toutefois, au cours de “l’opéra­
tion ”, l’automobile a perdu quel­
ques pièces Notamment un bou­
chon du système de suspension et 
un morceau d'acier vert métalli­
que, deux objets cueillis par les en­
quêteurs le lendemain du délit. Et à 
la fonte des neiges, les policiers dé­
couvraient une autre pièce du cas­
se-tête: NEWPO.. les cinq premiè­
res lettres d'identification d’une 
automobile.

Razzia à Bromptonville

“On voulait tellement trouver 
cette voiture", a rappellé M. Gilles 
Gauvreau, directeur de la Sûreté 
municipale de Windsor. Voeu exau­
cé le 31 mars alors que les policiers 
ont saisi un Chrysler Newport 1969 
à Bromptonville. Un véhicule sur 
lequel manquait un bouchon de sus­
pension. Et sur le flanc de la voi­
ture, un témoignage silencieux of­
fert par deux lettres... “RT".

Le 5 avril, des policiers de la Sû­
reté municipale de Windsor, de 
Bromptonville, de la Sûreté du Qué­
bec de Richmond et Granby appré­
hendaient trois individus à Bromp­
tonville Après être passés aux 
aveux, les suspects ont été libérés 
Deux jours plus tard, les choses se 
sont encore bousculées 

Un appel téléphonique avertissait 
les policiers: des individus jetaient 
des outils dans la rivière St-Fran- 
çois. En après-midi, 14 agents des 
différents corps policiers effec­
tuaient une razzia à Bromptonville 

Un "blitz” couronné de succès: 
quatre inculpations et trois sus­
pects identifiés. Tous les membres 
de la "bande des sept" résident à 
Bromptonville. Agé entre 19 et 23 
ans, ils ont trempé dans un ou plu­
sieurs des huit délits solutionnés 
par les enquêteurs.

Pour l'instant, les policiers ne 
veulent pas divulguer l'identité des 
suspects, trois individus étant en­
core au large et d'autres arresta­
tions pourraient survenir.

“Cher maire...”

Le groupe avait adopté une recet­
te à deux ingrédients pour perpé­
trer leurs larcins: équipées noctur­
nes et beaucoup de casse. Et à l’oc­
casion. certains membres de la 
bande n'hésitaient pas à jouer les 
"Arsène Lupin moderne.” Le sac­
cage de l'hôtel de ville de Windsor 
le 6 octobre 1982 en témoigne.

Après avoir causé des dommages

avoisinant les 2.000 $. les suspects 
avaient laissé une petite note écri­
te: “Cher maire, donne nous du 
travaille" (sic). Troquant la plume 
pour la hache, ils avaient à nouveau 
pris d'assaut l’hôtel de ville le 1er 
décembre.

Résultat? Près de 3,000 $ de dé­
gâts et un butin de 2.400 $ en ar 
gent. Ils avaient fêté cette "réussi­
te" en ingurgitant quelques bières 
sur les lieux du crime. Les outils 
ayant servi à ce second saccage 
provenaient d'un précédent vol 
commis dans la nuit du 3 novembre 
à la Meunerie Demi et à la Coopé 
rative agricole de Windsor.

La valeur du butin avoisinait 
alors les 4.000 S. Mais leur plut 
gros coup, ils devaient le réussir le 
27 février en volant pour 16,000 S 
d'équipements électroniques chez 
Bombardier à Valcourt. La majeu 
re partie de ces équipements a 
d'ailleurs été retrouvée par les en­
quêteurs. Scénario similaire pour 
les outils. Mais en bout de ligne 
ceci ne représente qu'une parcelle 
du butin dérobé.

"Certains individus étaient con­
nus des milieux policiers”, a signa 
lé le directeur Gauvreau en préci­
sant que cette rafle découlait de la 
ténacité et de la collaboration des 
différents corps policiers. “Je n’au 
rais pas accompli ça tout seul.” À 
la Sûreté municipale de Windsor, U 
lieutenant Denis St-Onge a piloté 
l'enquête. “Chapeau tout le mon 
dé”, a ajouté le directeur Gau 
vreau.

Investissement 
de 5 millions $
aORFORD (Ftij — L investissement que nécessitera le futur 

“Village de Mont-Orford”, pour la construction de 80 chalets 
au pied du mont Giroux, totalisera environ 5 millions S.

Cette donnée a été apportée, 
hier, 'par une représentante du 
groupe français Cazaban et Asso­
ciés, qui a ainsi fourni de plus am­
ples détails sur ce projet domici­
liaire de luxe dont l'accessibilité 
aux pistes de ski alpin de la station 
du mont Orford sera directe grâce 
à des remontées mécaniques assu­
rant le relais

Les 80 unités d'hébergement se­
ront regroupées autour d'un club 
house', comprenant tennis, piscine 
et jardins. Les chalets semi-déta­
chés ou groupés seront construits 
sur deux niveaux d'une superficie 
habitable de 80 mètres carrés, plus 
terrasses de 8 à 12 mètres carrés. 
Les unités d'hébergement seront 
implantés sur un grand terrain boi­
sé, le long du ruisseau de la casca­
de, et se trouveront en contact di­
rect avec le parc. Leur construc­
tion devrait débuter d'ici la mi­
mai.

Four les promoteurs, ce projet 
vient combler un vide au niveau de 
l'hébergement dans la région tou­

ristique du mont Orford où, selon 
des études d'aménagement du do­
maine skiable, le secteur peut pré­
tendre à une capacité d'accueil de 
4,000 à 5,000 lits. La première tran­
che du projet du "Village de Mont- 
Orford', rajoutera une possiblité de 
près de 400 lits aux installations ac­
tuelles, soit Estrimont et Chéri- 
bourg.

Tout en faisant valoir le charme 
particulier de la région et le peu de 
réalisations immobilières ou hôte­
lières au pied des pistes, les inves­
tisseurs signalent que le moment 
est venu de “procéder à l’organi­
sation d’ensembles immobiliers de 
programmes para-hôteliers, en con­
tact direct avec les pistes de ski et 
les remontées mécaniques ”,

Le prix de base de vente des cha­
lets a été établi à 66,000 $ par unité 
pour un chalet courant et à 67,500 $ 
pour un chalet d’angle. Cependant, 
en ajoutant les luminaires, le mo­
bilier, les rideaux, le linge et l'équi­
pement pour la gestion locative, le 
prix pourra atteindre 72,500 $

perspective

Ce dessin donne une bonne idée de l’allure des chalets qu'on prévoit aménager au pied du mont Giroux, à deux pas de la sta­
tion de ski alpin du mont Orford.

Les cambrioleurs trahis par la neige
EAST-ANGUS (MCI — À quelque chose, malheur est bon... Si les 

gros flocons mouillés ont fait serrer les dents des automobilistes 
dimanche, ils ont toutefois permis aux policiers d’East-Angus d'é­
lucider en deux temps trois mouvements un vol commis à l'Acco- 
modation Bo-Boule aux petites heures du matin hier.

Un vol d'importance, car le duo cents ont fracassé la porte d'entrée
d'adolescents avaient fait main bas­
se sur une somme en argent avoi­
sinant les 3.000 S et sur 500 $ en 
marchandises diverses

L'horloge indiquait près de 3 heu­
res hier lorsque les deux adoles-

du commerce ayant pignon sur la 
rue Despins à East-Angus. Après 
avoir raflé les billets verts dans le 
tiroir-caisse et dans un petit coffret 
de sûreté, le duo a enfourné une 
quantité impressionnante de mar­
chandise. notamment des cartou­

ches de cigarette et des barres de 
chocolat, à l'intérieur de trois sacs 
à dos.

Avant de prendre la poudre d’es­
campette. ils ont également subti­
lisé un revolver chargé à bloc. À 
leur arrivée sur les lieux, les poli­
ciers ont immédiatement découvert 
un bon filon: des traces fraîches 
laissées sur la neige par les cam­
brioleurs.

Le directeur André Phaneuf et 
son adjoint. Gaétan Poulin, ont en­

trepris de remonter la piste jusqu'à
1 antre des voleurs. En l’occu­

rence. la résidence d une amie 
d âge majeure. Le flair des poli­
ciers ne les aura pas trompé puis­
qu'ils ont agrafé le trio et récupé­
rer la totalité du butin.

Les deux adolescents, un sher- 
brookois et un résident d'East-An- 
gus, verront leur cas soumis au di­
recteur du Tribunal de la jeunesse, 
tandis que "1 amie devra répondre 
devant le juge de son implication 
dans cette combine

(Photo La Tribuna oar Barnard Vamar)
Le directeur adjoint, M. Gaétan Poulin, et le directeur André 
Phaneuf, ont récupéré la totalité du butin subtilisé à l’Accomo- 
dation Bo-Boule.

En bref------
Valcourt

Le conseil municipal de Val- 
coura décidé de faire refaire la 
toiture de la salle municipale. 
On a retenu la soumission de 
Gilles Racicot, artisan, au mon 
tant de 3640 $ pour faire le tra­
vail.

La municipalité de Valcourt 
a fait un don de 100 S au Club 
optimiste qui vient de célébrer 
son inauguration par une soi­
rée.

- O -

Les Filles d Isabelle organi­
sent une partie de sucre mer­
credi le 13 avril à la salle mu­
nicipale de Valcourt Ils invi­
tent les Chevaliers de Colomb 
à y participer

- O -

L'Association féminine d’é- 
ducatet d’action sociale de Ma- 
ricorganisera à l’église de Val­

court le 7 mai une pièce de 
théâtre intitulée "Prends ta pi­
lule" présentée par une troupe 
de comédiens d'Omerville

- O -
L'association des hommes 

d'affd'Elv tient un déjeuner à 
tous les derniers mercredis du 
mois pour échanger des infor­
mations et prendre des sugges­
tions afin d'améliorer les ser­
vices offerts aux membres 
Parmi les projets en marche, il 
y aura la parution prochaine 
d'un bulletin d'information 
pour les membres et la forma­
tion d'un comité pour étudier 
le dossier de la sollicitation au­
près des c ommerçants

- O -
La Foire Industrielle et 

Commede Valcourt aura lieu à 
l'aréna les 29-30 avril et le 1er 
mai prochains Dans le cadre d 
e la foire il y aura un spectacle 
donné par Nicole Martin à l'a- 
réna.

Le torchon 
brûle à 
Lac-Mégantic

LAC-MEGANTIC - Le torchon 
brûle encore entre les administra­
teurs de la ville de Lac-Megantic et 
le député de la circonscription élec­
torale de Megantic-Compton-Stans- 
tead. M. Claude Tessier, ainsi qu en 
fait foi le ton du démenti que le 
conseil de ville vient d apporter aux 
propos tenus, voilà un mois, par M 
Tessier qui. tout en déplorant la 
lourdeur de l'impôt foncier, doutait 
que l'expansion du complexe ré­
créatif et touristique de la Baie des 
Sables suscite l enthousiasme par­
mi les contribuables

Selon les administrateurs muni­
cipaux. le parachèvement du com­
plexe est souhaité par la plupart 
des contribuables, à la condition 
que le gouvernement fédéral et le 
gouvernement provincial ne ména­
gent pas leur appui II est toutefois 
hors de question que la ville défraie 
le coût des travaux à même ses re 
venus, le fardeau financier que doi­

vent supporter les contribuables 
étant déjà suffisamment lourd

De l avis des édiles, ce fardeau 
est cependant suffisamment léger 
pour favoriser l'implantation de 
nouvelles entreprises. Bioshell et 
BioBois. pour n'en citer que deux, 
inciter d'autres entreprises à jeter 
les yeux sur la ville ou des entrepri­
ses déjà implantées à envisager 
une expansion

Aux allégations de M Tessier qui 
soutient qu'un terrain vague dont il 
est propriétaire lui coûtera, cette 
année, plus de 2.000 $ en impôt fon­
cier et en redevances, les édiles ré­
torquent que la facture que le dé­
pute devra acquitter ne s'élève qu'à 
1.079,41 et ils sont d'avis que les 
contribuables ne les accuseront cer­
tainement pas d'être de piètres ad­
ministrateurs parce qu'ils obligent 
les citoyens à qui des services sont 
fournis à défrayer leur quote-part 
du coût de ces services

A M Tessier qui affirme que le 
coût de l'aménagement du comple­
xe de la Baie des Sables aurait dû 
être amorti sur plusieurs décen­
nies. ils répliquent que. si la ville 
est dans une position finamère as­
sez peu confortable, c'est que le 
remboursement de ses emprunts a 
ete étalé sur une trop longue pério­
de et que certains emprunts ont été

refinancés à un taux d'intérêt exor­
bitant Selon eux. il est préférable 
de financer certains investisse­
ments pà même les revenus cou­
rants lorsque la charge fiscale des 
contribuables n'est pas lourde, ce 
qui était le cas. il y a quelques an­

nées. plutôt que d'emprunter sur 
une longue période.

Us soutiennent que le député fait 
erreur lorsqu'il affirme que le nom­
bre des employés municipaux aug­
mente alors même que la popula­
tion diminue.

îï
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Comité de la zone désignée blâmé
THETFORD-MINES (PSi - Le 

programme fédéral d'aide à l'adap­
tation de l'industrie et de la main- 
d'œuvre (PAAI.M) n’a pas encore 
donné de résultat concret dans la 
region de Thetford-Mines parce que 
le Comité de la zone désignée n'a 
pas effectué son travail efficace­
ment.

Voilà, en substance, le commen­
taire émis par le député fédéral de 
Frontenac, M Léopold Corriveau, 
lorsqu'interrogé par La Tribune sur

A VictoriaviIle

les difficultés à obtenir des répon­
ses quant aux dossiers qui ont été 
déposés dans le cadre du PAAIM et 
qui pourraient entraîner la création 
de quelque 500 emplois et nécessi­
ter des investissements de près de 
100 millions $

"il aurait dû y avoir un suivi plus 
serre de la part du Comité mais il 
n'y en a pas eu Là. je suis embar­
qué dans les dossiers et j'ai pris ça 
en main d'une façon plus sérieuse.

Mais, il fallait que je laisse faire un 
certain travail par le Comité,'’ de 
préciser M Corriveau

Le députe federal de Frontenac 
n est pas le seul à déplorer la situa­
tion. Ainsi, la Chambre de commer­
ce de l'Amiante Inc. ne cache pas 
sa deception quant au résultat ob­
tenu par le Comité de la zone dési­
gnée. surtout après avoir consacre 
18 mois d'effort pour obtenir ce sta­
tut particulier Selon l'organisme.

le Comité ainsi que son president 
devront redoubler d'ardeur et de té­
nacité pour que la region de l'A­
miante bénéficié des sommes d'ar­
gent disponibles L'ardeur du 
comité de la zone devrait se mani­
fester plus qu il ne l'ai fait jusqu à 
maintenant " La Chambre de com­
merce de l'Amiante soutient ega­
lement que la population devra se 
ranger derrière le Comité pour in­
citer le gouvernement federal à 
donner des réponses concrètes aux

Surplus de 572,288 $ Léopold Corriveau

nombreux dossiers qui ont été pré­
sentes depuis des mois, "Une con­
certation plus importante devra se 
faire pour avoir une meilleure for­
ce de frappe vis-à-vis le gouver­
nement "

D'autre part, le député Corriveau 
s'attend à un déblocage des dos­
siers sans toutefois savoir si les ré­
ponses seront positives ou negati­
ves "J'essaie de rencontrer les 
hauts fonctionnaires et des repré­
sentants de la Société nationale de 
l'amiante afin de connaître la situa­
tion exacte car, actuellement, per­
sonne ne donne la même heure "

Quant au mandat du Comité de la 
zone designee, il appert que les 
autorités du PAAIM ont accepté de 
le prolonger de six mois, soit jus­
qu au mois de décembre prochain.

VICTOR IA VILLE (DG) - En 
dépit de la crise économique, l'ad- 
min.jtration municipale a réussi 
une bonne performance en termi­
nant le dernier exercice financier 
avec un surplus de 572,288 $ a dé­
claré le maire de Victoriaville, au 
cours d'une conférence de presse.

Les états financiers, qui ont été 
adoptés en assemblée spéciale hier 
soir, indiquent que le budget pré­
voyait des dépenses de 10,240,000 $ 
alors qu elles ont été de 9.710.439 $ 
ce qui laisse un surplus de près de 
600,000 $.

M. Denis St-Pierre a cependant 
admis que ce surplus pourrait être 
grugé quelque peu par des remises 
de taxes et par le jugement concer­
nant la reprise de possession de la 
Rubin.

Pour l’instant les données véri­

fiées par la firme comptable Rou­
leau. Potvin et Pellerin, indiquent 
que le surplus réalisé en 1982 ori­
gine principalement de la baisse 
imprévisible des taux d'intérêts.

Le précédent conseil avait prévu, 
en se basant sur les u»ux en vigueur 
lors du dépôt des prévision budgé­
taires 82, une somme de 3,832,085 $ 
pour le service de la dette et les au­
tres dépenses comparativement à 
un coût réel do 3,512,663 $ ce qui a 
laissé un surplus de 319,422 $

Les autres postes qui ont réalisé 
des surplus sont: l’administration 
générale 68,018 $, la sécurité publi­
que 36,585 S, le transport routier 
75,179 S, les loisirs et la culture 
60,255 S et autres activités 35,543 $ 
Par ailleurs, deux services ont dé­
foncé leur budget. Il s'agit de l’hy­
giène du milieu (usine de filtration)

25,868 S et l'urbanisme et mise en 
valeur du territoire 39,573 $

Remise de taxes

Au sujet de l'évaluation contes­
tée. le maire a précisé que les mon­
tants d évaluation foncière contes­
tés par les contribuables, au 31 dé­
cembre 1982, et encore à l'étude au 
Bureau de révision du Québec se 
chiffraient à 6,105,800 $ pour 1981 et 
13,492.700 S pour 82. S'il y a lieu d'a­
jouter le maire, la dépense sera en­
registrée l'année où la ville effec­
tuera les remboursements aux con­
tribuables.

Toutefois, d'ajouter le maire, 
même si la ville perdait tous les ju­
gements, ce qui n'est guère possi­
ble, ça pourrait nous coûter tout au

plus 200,000 $, ce qui nous laisserait 
encore un surplus de 400.000 $

Un autre élément qui n'avait pas 
été prévu lors de la véfification des 
états financiers est le jugement 
rendu le 11 mars dernier concer­
nant la reprise de possession de l'é­
difice Rubin Bros pour dation en 
paiement.

A ce sujet, le maire de Victoria- 
ville, M. Denis St-Pierre a précisé 
que dans l'éventualité où la proprié­
té ne serait pas vendue en 1983, des 
revenus seraient à prévoir de l'en­
semble de la municipalité pour le 
remboursement de la dette à long 
terme au montant de 275,000 $ plus 
99,380 S échu en 1982

La ville, de préciser M St-Pier­
re. tente de vendre la Rubin mais il 
faut reconnaître que ce n'est pas 
facile.

Le clan Clark s'impose

■...en bref•
L’Amiante

Panne d’électricité

Subventions pour des emplois

THETFORD-MINES - Plus de 
2,000 abonnés de l'Hydro-Québec, 
regroupés principalement dans les 
quartiers St-Alphonse, Mitchell et 
une partie Notre-Dame à Thetford- 
Mines, ont été privés d’électricité 
pendant des périodes variant de 7 à 
9 heures au cours de l'avant-midi, 
hier. Le bris de réenclencheurs au 
poste O'Meara serait la cause de 
cette panne qui a affecté la popula­
tion à compter de 3h48 et 5hl4 hier 
matin. Les résidents du chemin de

l'aéroport, de St-Daniel et de cer­
tains rangs de ce secteur ont éga­
lement été touchés par une panne 
résultant d'un poteau sectionné. Le 
courant est revenu graduellement 
et, un peu avant 14h00, la situation 
était complètement rétablie. Cette 
panne n'a engendré aucun problème 
majeur si ce n'est que tous les étu­
diants de l’école polyvalente de 
même que ceux des écoles anglai­
ses ont bénéficié d'une journée de 
congé imprévue hier.

Téléthon: résultat satisfaisant

DRUMMONDVILLE - Le gou­
vernement du Québec, par le biais 
du ministère des Affaires munici­
pales, vient de faire connaître aux 
municipalités de St-Cyrille de Wen- 
dover, St-Germain de Grantham 
(village) et Wendover-Simpson le 
versement d une subvention respec­
tive de 18,400 $, 4,000 $ et 3,960 $ 
pour leur permettre de lancer dès 
maintenant des travaux qui crée­
ront de l’emploi sur leur territoire 
pendant une durée d'au moins vingt 
semaines.

Cette aide financière s'inscrit 
dans les huit millions $ investis par

le gouvernement dans un program­
me d'emplois en milieu municipal 
annoncé par le ministre Jacques 
Léonard à la fin de novembre.

Il est ainsi prévu que le MAM 
remboursera aux municipalités 90 
pour cent du salaire brut versés 
aux employés, jusqu'à concurrence 
de 200 $ par semaine ou 4,000 $ par 
emploi lancé.

Ce programme a été créé afin de 
permettre au plus grand nombre 
possible de bénéficiaires de l aide 
sociale de retourner, comme ils le 
souhaitent, sur le marché du tra­
vail.

THETFORD-MINES - Les diri­
geants de la troisième édition ré­
gionale du Téléthon de la paralysie 
cérébrale se sont dits satisfaits du 
résultat obtenu, en considérant tou­
tes les circonstances qui ont entou­
ré la tenue de cet événement an­
nuel et du fort taux de chômage qui 
affecte présentement la région de

Thetford-Mines. Malgré tout, la 
campagne de souscription a permis 
d amasser un peu plus de 70 pour 
cent du montant de l’an dernier, 
soit au-delà de 41,000 $ Cette an­
née, la priorité sera accordée au 
dossier de l'hébergement dans la 
zone Amiante.

Bois-Francs

• Le Rallye Tiers-Monde s’en vient

Soirées de consultation
THETFORD-MINES - La tour­

née de consultation en matière de 
loisir se poursuit toujours à Thet­
ford-Mines alors que ce sont les ré­
sidents des districts électoraux 4 et 
5 qui seront visités par les mem­
bres de la Commission des loisirs, 
cette semaine. Ainsi, ce soir au 
Chalet des sports St-Noël et demain 
soir à l'école Curé d'Auteuil, à 
19h30, les résidents intéressés pour­
ront connaître l'ensemble des poli­
tiques de fonctionnement qui gui­

dent les actions du service des Loi­
sirs et émettre des commentaires 
ou suggestions qui pourraient per­
mettre de modifier l’intervention 
loisirs et la rendre plus appropriée. 
Les principaux sujets abordés por­
teront sur la disponibilité des équi­
pements de loisir, l’organisation et 
la reconduite des programmes d’ac­
tivités. les modalités d’inscription 
des clientèles, les projets d'amélio­
ration et d'entretien des parcs et 
terrains de jeux.

VICTORIAVILLE (DG) - La 
préparation de la marche annuelle 
du Rallye Tiers-Monde des Bois- 
Francs a débuté en fin de semaine. 
Cette année, cette démonstration 
populaire aura lieu dans les rues de 
Victoriaville et Arthabaska, le 14 
mai prochain.

La marche du 8 mai 1982 avait 
rapporté 13,707.33 $. Avec cet ar­
gent la région des Bois-Francs a 
versé 1,000 $ pour la rénovation 
d’un centre communautaire au Bré­
sil; au Zaire 1,000 $ pour un pro­
gramme d'hygiène et de santé, au 
Cameroun 2,000 S pour le creusage 
de puits, en Bolivie 100 $ pour le 
programme national des Jeunes du

monde, à Haiti les villages Atis, 
Nouvelle Touraine et Furcy ont 
reçu chacun 1,000 $, qui ont été af­
fectés au captage de sources d’eau 
potable et l'aménagement de fon­
taines publiques. Le village Furcy 
également reçu un 4,000 S addition­
nel pour la construction de logis 
pour les sans abri.

La balance du montant recueilli a 
été gardée en caisse pour un pro­
gramme de sensibilisation de la po­
pulation des Bois-Francs aux pro­
blèmes du Tiers-Monde et pour l’or­
ganisation de la marche de cette 
année dont le thème est "Solidaires 
du Tiers-monde”.

• 4e saison de La Chèvrerie
ST-FORTUNAT — C’est par la 

présentation d une autre comédie, 
signée Marie-Thérèse Quinton, que 
le théâtre La Chèvrerie de St-For- 
tunat amorcera sa quatrième sai­
son estivale. En effet, pour la deu­
xième année consécutive, la direc­
trice du théâtre a décidé de produi­
re l'un de ses textes. Intitulée “Fé­

licitations Hermine ”, la nouvelle 
comédie mettra particulièrement 
en vedette France Arbour, Alain 
Gélinas et Marc Gélinas. L'oeuvre 
de Mme Quinton relatera les nom­
breux rebondissements d une élec­
tion provinciale mettant en cause la 
candidate Hermine.

Centre du Québec

Campagne de promotion positive
DRUMMONDVTLLF - C'est en 

disant que la relance est l'affaire 
de tout le monde que la Fédération 
des caisses populaires Desjardins 
du Centre du Québec s'est associée 
à deux média parlés de Trois-Riviè­
res pour mettre sur pied une vaste 
campagne de promotion positive 
dans la région adminitrative 04, la­
quelle s’est amorcée le 5 avril pour 
se poursuivre jusqu'au 11 juin pro­
chain

"Le climat de pessimisme éco­
nomique qui règne depuis un cer­
tain temps, rannonce d une série 
de nouvelles négatives et la venue 
du sommmet économique de mai 
prochain ont amené cette concer­
tation." d'expliquer M Louis Va- 
nasse de la Fédération des caisses

populaires, ajoutant que cette opé­
ration avait aussi pour but de valo­
riser et de promouvoir des exem­
ples de santé économique.

Dans Drummondville, selon les 
critères établis, les modèles de san­
té économique choisis qui bénéficie­
ront de cette campagne de promo­
tion sont Industries Jaro (ingénio­
sité). Festival mondial de folklore 
Drummond (esprit -d'initiative), 
Pyrotek (leadership), Litho Pres­
tige (rentabilité). Dubois et Nadeau 
(attitude gagnante). Centre com­
munautaire Bon-Conseil (ténacité), 
Fafard et frères Ltée de St-Bona- 
venture (capacité d'adaptation), la 
ferme Lionel Descôteaux isens des 
responsabilités) et Bicyclette Uni­
verselle Ltée (performance).

• Hold-up à Acton-Vale
ACTON-VALE — Le départe­

ment des crimes contre la personne 
de Montréal et la sûreté municipale 
d Acton-Vale ont institué une en­
quête afin de retracer le présumé 
auteur d'un vol à main armée per­
pétré vers minuit dimanche soir au 
restaurant casse-croûte Ti-Coq du 
boulevard Acton à Acton-Vale

Selon les brefs renseignements

fournis le chef Gérard Clément de 
la police d'Acton-Vale. une em­
ployée du restaurant était seule 
dans rétablissement lorsqu'un in­
dividu masqué et armé d un revol­
ver lui a demandé de lui remettre 
en vitesse le contenu du tiroir-cais­
se.environ 180 $ La dame n'a ce­
pendant pas été molestée La police 
ignore si le malfaiteur a pris la fui­
te à pied ou en automobile

• Colloque
VICTORIAVILLE - 

Comment concevoir un 
projet éducatif? Cofn- 
ment, aussi, en animer 
chaque phase sans s’é­
carter des objectifs vi­
sés?

Telles sont les ques­
tions auxquelles s’ef­
forceront de répondre 
les éducateurs, les étu­
diants, les parents et 
les administrateurs 
scolaires qui, samedi 
et dimanche, prendront 
part, à Victoriaville, à 
un colloque parrainé 
par le Centre d'inter­
vention et de forma­
tion, un organisme à 
vocation éducative qui 
œuvre dans la région 
des Bois-Francs depuis 
une dizaine d'années.

Une causerie du di­
recteur du Centre d'in­
tervention et de for­
mation, M Claude Pa­
quette, auteur de plu­
sieurs traités de péda­
gogie. ouvrira le col­
loque.

• Aide majorée
WARWICK (DG) - 

La municipalité de 
Warwick recevra une 
aide financière addi­
tionnelle de 16.850 S 
pour l'installation de 
conduites d’aqueduc et 
d égoût sur la rue St- 
Louis-Sud

La subvention initia­
le de 219.330 S a été 
majorée a 236,180 S 
pour tenir compte du 
coût réel et du finan­
cement réalisé en ce 
qui concerne ces tra­
vaux

DRUMMONDVILLE - Dès le 
debut de l assemblee pour le choix 
des délégués conservateurs pour le 
congrès à la chefferie qui se tenait 
hier soir à Drummondville, le clan 
Clark semblait s'imposer

Les membres du parti Progres­
siste-Conservateur du comte de 
Drummond ont choisi trois hommes 
et une femme comme délégués "se­
niors" pour appuyer M Joe Clark 
lors du congrès à la chefferie du 
parti qui aura lieu les 8. 9, 10 et 11 
juin prochains à Ottawa

Lors d'une assemblée regroupant 
environ la moitié des membres en 
règle du PC dans Drummond, soit 
près de 300 personnes, les partisans 
du 1 ex-chef du parti semblaient

nettement avoir la faveur, puisque 
selon les quelques informations re­
cueillies de part et d'autre, le clan 
Brian Mulronev ne pouvait compter 
que sur l'appui du tiers des person­
nes présentes.

D'ailleurs, lors du vote des délé­
gués seniors, les quatre élus l'ont 
emporté par des marges conforta­
bles Ce sont MM. Jacques Lavigne, 
Guy Leroux et Yvon Lamproii, ain­
si que Mme France Brunelle, tous 
de Drummondville.

Au moment d'aller sous presse, 
les membres du parti s’apprêtaient 
à prendre le vote pour nommer les 
delegués séniors substituts Ils 
avaient par la suite à se choisir 
également par vote deux délégués 
juniors et leurs substituts.

Taxes: pas de difficulté à percevoir
VICTORIAVILLE (DG) - Les 

gens tiennent à leur maison A Vic­
toriaville, même si on considère 
qu un travailleur sur deux est sans 
emploi, la ville n'a pas eu de diffi­
culté majeur à percevoir les taxes 
en 1982

Le trésorier de la ville, a révélé 
en conférence de presse qu'en 1982, 
on a enregistré seulement 56 retar­
dataires pour des comptes en souf­
france totalisant 37,766.72$; ce qui 
se compare aux autres années.

Par ailleurs, le maire de Victo- 
riaville M Denis St-Pierre a fourni 
quelques autres informations statis­
tiques qui indiquent que la popula­
tion de la ville a augmenté de près

de 1,000 habitants. En 1980 on dé­
nombrait 20,800 personnes tandis 
qu’en 1982 on enrégistre 21,838 ce 
qui permettra au maire et conseil­
lers de bénéficier d'une petite aug­
mentation de salaire de noter M 
St-Pierre

L'évaluation imposable a egale­
ment connu une petite augmenta­
tion passant de 284,728,684$ à 
288,401,380$ Au cours de la même 
période la dette obligatoire per ca­
pita est passé de 830 $ a 832$ Tou­
tefois, le pourcentage de la dette 
totale par rapport a l’évaluation 
imposable as légèrement fléchi. Il 
était de 6.9% en 1981 comparati­
vement a 6 8% au 31 décembre 
1982
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■ Energie Mmes p' Energy Mines ann i
B Ressources Canada Resources Canada

LE PROGRAMME ERIE 
D ENERGIE. MINES ET RESSOURCES CANADA 

offre un
SEMINAIRE TRAITANT DE LA 

TECHNOLOGIE BIOENERGETIQUE

Dans le cadre du Programme energetique national 
le ministère de l Energie des Mmes et des Ressources 
du gouvernement federal desire encourager une 
utilisation accrue de la biomasse comme source 
énergétique pour remplacer les carburants fossiles 
Le Programme de I énergie renouvelable dans 
I industrie forestière lE R I F i peut aider a defrayer 
en partie les coûts en capital des matériaux lors 
de I installation d un système bioenergetique reconnu 
Jusqu a present I industrie torestiere y taisant 
appel maintenant I aide de I ERIE est mise a la poilue 
d un plus grand nombre d entreprises et d institutions 
canadiennes

Apprenez a réduire les coûts de lenergie en utilisant
• Les dechets de bois • Les dechets municipaux 

• Les dechets agricoles
• Les dechets industriels • Les dechets d hôpitaux

Lors de ce séminaire de deux journées les avantages 
tires de la biomasse comme source d energie y seront 
examines et plus particulièrement

Les utilisations actuelles de la biomasse 
Les nouvelles possibilités pour la bioenergie 
Lenergie tirée des dechets municipaux 
Laide financière gouvernementale 
Les changements sociaux dus a la bioenergie 

Plusieurs experts industriels vous expliqueront les 
avantages pratiques techniques et economiques 
de I utilisation de la technologie bioenergetique et 
discuteront d un certain nombre de cas presents 
Les trais de participation a ce séminaire sont de 
S60 et comprendront entre autres lunch et une 
visite facultative d un projet de conversion a l energie 
bioenergetique Les places sont limitées
Le séminaire aura lieu les 2576 avril 1983 
a l'hôtel Hyatt Regence Montreal
Pou' Obtenir des informations supplémentaires Ou pour 
vous inscrire au séminaire veuillez communiquer
avec

Arthur et sn Oeuvre” continue ardemment de soulager la misère humaine 
Au cours de l’année passée, plusieurs personnes ont sollicité son aide et il a 
répondu en donnant du linge à une centaine de défavorisés par semaine 
Des sinistrés par le feu ou autres ont reçu des meubles, du linge, de la 
nourriture.
A Noël, plus de 100 familles ont bénéficié de paniers de Noël 
Tout cela a pu être réalisé, grâce à la générosité de chacun de vous 
Cette année Arthur et son Oeuvre” lance sa Campagne et fait appel à vous. 
Son objectif est de $15,000.00 et il veut l atteindre afin de pouvoir répondre 
aux demandes toujours croissantes des gens de tout âge. dans le besoin. 
Vos dons de quelque montant qu’ils soient seront reçus avec joie et des re­
çus vous seront remis sur demande pour fins d’impôts 
Vous pouvez adresser vos argents

A/S ARTHUR ET SON OEUVRE 
561 WELLINGTON SUD 
SHERBROOKE. QUE 
OU TELEPHONER A 567-9714

Si vous avez du linge ou des meubles en bon état, nous les accepterons 
avec plaisir et irons les chercher 
' AIDEZ-NOUS A AIDER LES AUTRES..
ET GRACE A VOTRE GENEROSITE 
NOUS DEPASSERONS NOTRE OBJECTIF 
Merci à l avance de votre participation 
OFFICIELS DE LA CAMPAGNE
Guy Cloutier, Sherbrooke Mario Fabi, Sherbrooke
Aurèle Pinard, Sherbrooke Léon Loranger, c.a
Douglas Patrick, Lennoxville Barbara Jones, Secrétaire
Pour dons ou autres, communiquer avec 

i ARTHUR LAFOREST ET SON OEUVRE
♦ 561 Wellington sud - Sherbrooke. Qué , J1H 5E2
? 89756 Tél : 567-9714
♦♦♦♦♦♦♦♦ •♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Energie Mmes et 
Ressources Canada 
605 boul Dorchester 
Montreal Quebec 
I5U| 783 563?

Paul J Murray et Assoc 
401 794 Albert St 
Ottawa Ontario 
16131 7351363

Canada

DINER-CAUSERIE
de la Chambre de commerce de Sherbrooke
MARDI. 12 AVRIL 1983. à MIDI

A L’HOTEL LE BARON
Salle d’Armes "A” et “B"

Le conférencier invité 
est M. Raymond Gar- 
neau, président du 
conseil et chef de la di­
rection de la Banque 
d’Epargne de la Cité et 
du district de Montréal.

M Raymond Carneau

LE SUJET DE LA CONFERENCE:
Le Québec et le contexte économique en 1983,

Pour informations: 569-3133 Bienvenue à tous! y
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De l'Ulster à Montréal
Ruairi O'Bradaigh, président du Sinn Fein en Ulster, a montré 

hier à la presse, à Montréal, deux types de projectiles utilisés par 
l'armée britannique en Irlande du Nord; à gauche en caout­
chouc, à droite en plastique. M. O'Bradaigh se rend à Paris mer­
credi au terme d'une tournée de 5 semaines au Canada entre au­
tres au Québec. (LaserphotoPC)

Coup d’oeil...
...sur le Québec

• Libéré par ses trois ravisseurs
SOREL (PC) — Tandis que 

ses présumés ravisseurs 
étaient interrogés par la poli­
ce, le directeur adjoint de la 
prison commune de Sorel, M. 
André Gagnon, a pu reprendre 
sa liberté en fin d'après-midi, 
lundi, après avoir été enlevé 
par trois hommes durant près 
d’une heure.

La Sûreté du Québec avait 
intercepté, vers 15h 20 à Saint-

Bernard, sur le Richelieu, une 
voiture à bord de laquelle se 
trouvaient M Gagnon et un dé­
tenu évadé de la prison de So­
rel, ainsi que deux hommes, 
qui pourraient être deux frères 
du fugitif.

Le détenu, évadé vers 14 h 
20, avait été identifié comme 
Jean Rompré, qui attendait le 
prononcé d’une sentence

• Des différences de procédures
QUEBEC (PC) - 11 est in­

téressant de voir jusqu'à quel 
point les Parlements d’Améri­
que du Nord, bien qu’ils soient 
semblables, diffèrent au niveau 
de leurs procédures.

Ces différences sont ressor­
ties hier à travers les interven­
tions faites devant l'Assemblée 
des parlementaires de langue

française des Amériques qui se 
déroule à Québec.

M Donald Carter, député à 
la Chambre des représentants 
du Maine, a rappelé que la 
constitution américaine prévoit 
que chaque état devra être 
doté d'un système parlementai­
re sans cependant en préciser 
les structures.

•500,000 $ pour les communications
MONTREAL (PC) - Com­

munications-Canada consacre­
ra S500.000 à aider une série 
d initiatives destinées à mar­
quer l’Année mondiale des 
communications, a annoncé 
lundi à Montréal le titulaire de 
ce ministère, M Francis Fox

Le ministre a donné ces pré­
cisions à l’occasion de l’ouver­
ture officielle du Bureau régio­
nal des Communications au

Québec, lundi midi, dans l’an­
cien Hôtel Rasco, édifice his­
torique datant du début du siè­
cle dernier et situé rue Saint- 
Paul, à Montréal 

Par la même occasion, le 
président du conseil d’adminis­
tration de la Société canadien­
ne des postes, le juge René-J. 
Marin, a dévoilé un timbre 
commémoratif pour souligner 
l'Année mondiale des commu­
nications.

• Stagnation de la syndicalisation
QUEBEC (PC) - 

La syndicalisation 
des travailleurs qué­
bécois est en stagna­
tion. voire même en 
regression, estiment 
deux professeurs de 
l’université Laval. 
MM Claude Rou­
leau et Jacques Bé­
langer

Devant les délé­
gués au 38e Congrès 
des relations indus­
trielles. à Québec, 
les professeurs Rou­
leau et Belanger ont 
indiqué que de 1964 
à 1976, les effectifs 
syndicaux s’étaient 
accrus considérable­
ment, surtout dans
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les secteurs de l’é­
ducation et de la 
santé.

Toutefois, 1976 a 
marqué le freinage 
de cette croissance 
et les syndiqués au 
Québec sont demeu­
rés en nombre sta­
ble, soit environ 
850.000, ont-ils noté.

Toutefois, la ma­
jorité des syndiqués 
oeuvrent dans le 
secteur public et la

pénétration syndi­
cale dans le secteur 
privé des services 
“est assurément 
très faible ", ont-ils 
affirmé.

Seulement 13 p.c. 
de ces travailleurs 
sont couverts par 
une convention col­
lective, même si ce 
secteur couvre 47 
p.c. de l’emploi au 
Québec en janvier 
1983
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La négociation nécessaire à 
un bon climat dans les écoles

- le Conseil supérieur de l'Education
par Pierre Tourangeau

QUEBEC (PC) — Le Conseil supérieur de 
l’Education souhaite que la détermination 
des conditions de travail des enseignants ré­
sulte du processus de négociation, “préala­
ble nécessaire, soutient-il, à l’établissement 
d’un bon climat dans ies écoles.”

L’organisme consul­
tatif voudrait aussi que 
le gouvernement mo­
difie ses offres pour 
qu elles soient appli­
cables dans le sens des 
propositions du rapport 
Désilets.

Dans un avis au mi­
nistre de l’Educc.ion 
Camille Laurin rendu 
public aujourd'hui 
(mardi), le Conseil in­
vite vivement les par­
ties à poursuivre les 
échanges en vue d'en 
arriver à définir cer­
tains terrains d’enten­
te.

“Le défi, écrivent les 
auteurs de l'avis, est 
d’obtenir des ensei­
gnantes et des ensei­
gnants une plus grande 
productivité’ pédago­

gique tout en comptant 
sur leur adhésion et 
leur participation au 
renouveau pédagogique 
déjà amorcé.”

Le Conseil estime 
qu’il est encore possi­
ble d'en arriver à une 
entente pour peu que 
les deux parties accep­
tent certains compro­
mis “qui n’engagent 
pas d'une part de nou­
velles sommes trop 
substantielles de la 
part de l’Etat et qui, 
d’autre part, permet­
tent d’assurer aux élè­
ves une prestation 
d’enseignement et de 
services de bonne qua­
lité.’’

Tâche et régime 
pédagogique

En ce qui concerne 
certaines modifications 
apportées par les dé­
crets à la tâche des en­
seignants, on estime 
qu elles sont requises 
trop rapidement “alors 
même que les mises en 
disponibilité seront ac­
crues, ce qui ne man­
que pas d’insécuriser 
nombre d’entre eux."

“De plus, ajoute- 
t-on, ces modifications 
importantes survien­
nent au moment même 
où l'on entend procéder 
à une des étapes les 
plus importantes de la 
réforme pédagogique, 
c'est-à-dire celle de 
l’implantation des nou­
veaux programmes 
d’enseignement.’’

Le Conseil souligne à 
cet égard qu'on ne peut 
implanter du jour au

lendemain de nouveaux 
modèles d'organisation 
scolaire et qu'il fau­
drait à tout le moins 
pour y arriver, comp­
ter sur la pleine parti­
cipation du personnel 
enseignant.

C’est pourquoi l’or­
ganisme aimerait que 
la polyvalence des en­
seignants comme mo­

dèle d organisation soit 
mise de l avant de fa­
çon différenciée selon 
les cycles d’enseigne­
ment et sans être im­
posée.

Quant à la sécurité 
d’emploi, le Conseil re­
commande au ministre 
Laurin que le ‘méca­
nisme d application du 
critère d ancienneté se­
lon le champ d’ensei­
gnement soit défini de 
sorte que l'on tienne 
mieux compte de la 
polyvalence’ qui sera 

exigée de certains en- 
seigants.”

Et il ajoute qu'on de­
vrait accroître les cré­

dits, au recyclage par 
exemple, pour permet­
tre aux enseignants de 
jouir d une plus grande 
mobilité et d occuper 
d’autres fonctions.

Autres
recommandations

Le Conseil recom­
mande en outre qu’on 
modifie les règles bud­
gétaires qui font pré­
sentement l'objet de 
consultation pour qu'el­
les permettent aux 
commissions scolaires 
d’assurer les services 
requis pour réaliser le

renouveau pédagogique 
déjà amorcé

Si ces règles ne sont 
pas modifiées, soutient 
1 organisme, "il y aura 
des difficultés à conci­
lier les objectifs du mi­
nistère exprimés dans 
les régimes pédagogi­
ques. avec les moyens 
mis à la disposition des 
milieux pour les réali­
ser”

Il souhaite en con­
séquence. pour que les 
régimes pédagogiques 
du primaire et du se­
condaire puissent s’ap­
pliquer, que le MEQ in­
dique clairement,

après consultation des 
organismes impliqués, 
le rythme suivant le- 
quel il sera dorénavant 
possible de réaliser les 
objectifs et les politi­
ques retenus

On voudrait aussi 
que les règles budgétai­
res permettent l’allo­
cation des ressources 
humaines et financiè­
res nécessaires à l'at­
teinte des objectifs des 
régimes pédagogiques 
retenus, ce qui impli­
querait qu'on accorde 
une plus grande marge 
de manoeuvre aux 
commissions scolaires.

Débat juridique sur les lois 70 et 105: 
Québec remporte la deuxième manche

QUEBEC (PC) - Le 
gouvernement a rem­
porté hier la deuxième 
manche du débat juri­
dique qui l’oppose aux 
syndiqués du secteur 
public.

Le juge Géraid Bois­
vert, de la Cour supé­
rieure, a en effet rendu 
un verdict de culpabi­
lité contre un profes­
sionnel du gouverne­
ment du Québec accusé 
d'avoir participé à une 
grève illégale.

Il a ainsi renversé en 
partie le jugement ren­
du le 24 mars dernier 
par le juge Jean Dutil, 
de la cour des sessions 
de la paix

Le juge de première 
instance en était alors 
arrivé à la conclusion 
que la plainte devait 
être rejetée parce que 
les lois 70 et 105 étaient 
inconstitutionnelles, les 
documents sessionnels 
qui les accompagnaient 
n’ayant pas été traduits 
en anglais.

Sans se prononcer 
sur la constitutionna­
lité des deux lois, le 
juge Boisvert a statué 
pour sa part qu'il y 
avait bel et bien une 
convention collective 
entre le gouvernement 
et le SPGQ le 27 jan­
vier dernier

S'appuyant sur une 
opinion émise par le 
juge en chef Bora Las- 
kin, de la Cour suprê­
me, dans un ouvrage 
intitulé "Canadian Con­
stitutional Law ”, le 
juge souligne qu'il ne 
lui était pas nécessaire 
de décider de l’aspect 
constitutionnel des 
deux lois pour juger la 
présente cause.
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“Il s’agit tout sim­
plement dans le cadre 
du présent débat, note- 
U, de décider si l’acte 
reproché a été posé 
pendant la durée d’une

convention collective”.
M. Albert, dont le 

procès devait servir de 
cause-type, était ac­
cusé d’avoir participé à 
une grève illégale dé­

clenchée pendant qu’u­
ne convention collec­
tive était en vigueur.

Les procureurs du 
Syndicat des profes­
sionnels du gouverne­

ment du Québec, Me 
Louise Otis et Gilles 
Grenier, ont annoncé 
leur intention d’en ap­
peler de ce jugement 
devant la Cour d’appel.

Opération dénigrement: menace 
de congédiement des fonctionnaires

MONTREAL (PC) — Le gouvernement du 
Québec congédiera sur-le-champ tout fonctionnai­
re ou professionnel du gouvernement pris en fla­
grant délit de communiquer aux médias des in­
formations sur la gestion de l’Etat.

“Je l'ai dit et je le répète, s’il y en a qui se 
font prendre en flagrant délit, c’est évident que 
c’est un cas de renvoi automatique”, a déclaré le 
premier ministre, interrogé en conférence de 
presse après une recontre avec les membres de 
la Municipalité régionale de comté de Cham­

plain, qui comprend la circonscription du pre­
mier ministre.

M. Lévesque commentait 1’"Opération déni­
grement’’ mis en place depuis le 8 février par les 
9,000 fonctionnaires du Syndicat des profession­
nels du gouvernement du Québec (SPGQ).

La tactique syndicale — “inqualifiable”, aux 
yeux du premier ministre — consiste à refiler à 
la presse et à l’opposition libérale des informa­
tion embarrassantes sur l’administration dirigée 
par le gouvernement du Parti québécois.

BLAUPUNKT
• AM/FM/stéréo/cassettes
• Modèle CR2002, 2 x 7.5 w, 
auto-inversion, illumination 
de nuit.
• 2 haut-parleurs N° 629. 
triaxial, 30 w.

Prix suggéré $409
SPÉCIAL

• AM/FM/stéréo/cassettes.
• Modèle CR2010. 4 x 7.5 w, 
auto-inversion, illumination 
de nuit, Dolby, boutons- 
poussoirs.
• 2 haut-parleurs N° 629. 
triaxial. 30 w.

• AM/FM/stéréO
• Modèle FRANKFURT,
2 x 7.5 w. boutons-poussoirs, 
réduction de bruits, illumina­
tion de nuit
• 2 haut-parleurs N° 9426,
10 w.

(installation SKtuiAL

339 e s429
Prix suggéré $509
SPÉCIAL

(installation
incluse)

Prix suggéré $244
SPÉCIAL

s179 (installation
incluse)

C’EST
LE BEAU TEMPS 
POUR 
UN TOIT 
OUVRANT!
Laissez entrer le printemps 
dans votre auto!
Faites-vous installer un toit 
ouvrant chez G. Lebeau.
Le choix est sans pareil et la 
qualité est exceptionnelle

Toit de 15” sur30’’
SEULEMENT

•249
(installation incluse sur 
la plupart des voitures)

G, LèS^àü <5* pour du beau travail
Ces offres 
sont valables 
jusqu au 30 avril 83

372 sud. rue Wellington 563 8242

88686


